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{{ J'étais son géôlier, jour et nuit, disait le mokhozrn.
{{ Et jamais de ma vie errante dans les lointains pays:
{{ lndochlne.; Tunisie... Italie... France... Allemagne" ;
« Epopée glorieuse, batailles meurtrières, toutes

[ces ccmpoqnes,
« Où le soldat marocain, avec bravoure et courage,
{{ Mêla son sang, en abondance, à d'abominables

[carnages" ..

00000
{{ Pour des raisons qui m'étaient inconnues ...
« Je tuais ... J'attendais la mort., Elle n'est pas venue...
« Aigri, insensible à tout, excepté mon profit ...
« Je ne soupçonnais pas d'être mâté ... par un défi ...

00000

« J'étais son géôlier ... Il lisait toujours après ses prières,
{{ Dans sa promenade quotidienne, ses repos

[sur une litière:
{{ Simple ornement de sa cellule étroite ...
« Défense de lui parler ... le saluer... Rien qu'une boîte ...
{{ Où il mettait des écrits chaque fois, abondants:
« Seule liaison avec le monde, à remettre

[au Commandant ...

00000

« J'étais son géôlier... indolent... inaccessible à tout. ..
« Et cet exilé têtu était pour moi un fou ...
« Car, on racontait qu'il voulait, vaine illusion,
{( Exiger la liberté et l'égalité avec les Grandes Nations ...
« Et sans verser de sang et sans hauts faits
{( 1/ est en prison, sans désavouer ses forfaits ...
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({ Peut-on se mesurer à ces pouvoirs sensationnels ?
({ J'en ai vu, dans mes randonnées, la portée

[exceptionnelle:

({ Les forces destructives de nations entières:
({ L'Italie fasciste ... l'Allemagne nazie ... jadis aUières:

« Déchirées.; ruinées... soumises à jamais aux forces,

({ Et lui, exilé croit à ses amis rêveurs inconscients
[qui foncent ...

00000

({ Peut être, par ces dons de l'esprit aux pouvoirs

[démoniaques,

({ Que détiennent ces Fquihs versés dans les lois

[des Zodlcques,

({ Compte-il lever des armées mystérieuses et invisibles

({ Dont parlent les légendes, dont nos grand-mères

[dans les soirées paisibles
({ Racontaient les exploits téméraires alimentant

[nos rêves,
({ Peut être par des pouvoirs occultes et par

[démonstrations brèves,

({ Faire basculer .les torees partout dominantes

[et rompues:
({ Ascendantes même sur nos pouvoirs traditionnels,

[hésitants et corrompus:
({ Qui àpprouvent... Qui désapprouyent. ..

[cet élan des jeunes écervelés,

({ Qui n'ont jamais connu, au cours, de leur vie cloîtrée:

({ Que les bancs des écoles, dans les cités vieilles
[et délcbrëes..

({ Qui font souffler le vent de la révolte,

[par LE SULTAN, fomenté !!!
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« J'étais son géôlier ... Et je m'attendais à le voir pourrir,
« Dans cette cellule sombre, sans rien gagner ni réussir ...

« Mais, le miracle s'est prodult.; Le voilà l'invité ...

« A la table des hauts dignitaires, laissant le

[Commandant dépité.

00000

« Et depuis, il n'est plus revenu dans cette cellule ...

« Mais, dans les tribus riveraines, partout, pillulent :

« Ses amis qui ne l'avaient jamais connu de près...

« Oue seule sa légende, partout colportée,

[avait envoûtés ...

00000

({ Et depuis, les Aït Hammama... dans les montagnes

[perdues,
« Devinrent la bête noire... Les dissidents résolus ...
« Noyau cristallisant les idées contraires, à l'arbitraire,

« Des Caïds... forçant le Commandant à se soustraire ..
({ Bon gré... Mal gré... entre les caprices des féodaux ...
{{ Qu'il doit appuyer... et les dissidents turbulents,

[brutaux ...

{{ A ménager pour ne point faire chavirer, vers

le SULTAr'J,

{{ Ces tribus hypersensibles, vénérant le Prophète

[et ses descendants.

{{ Tout pouvait remuer ou s'abattre, le mythe tant

[caressé. :

{{ Séparant le Berbère de l'Arabe, plan habile \

[subitement faussé ..
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({ J'étais son géôlier... Depuis qu'il est parti...
« Dans mon être tout s'est transformé, par le défi,
{( D'un homme, qui, par son silence et sa résignation,
({ A suscité, partout, la curiosité, puis l'admiration...
({ J'ai compris, dès lors, que sans la force des armes,
({ Un homme, un exemple, un symbole, avec calme,
« Foi, abnégation, peut affaiblir, par des foules

[fanatiques",
({ Le pouvoir des féodaux, jugés hérétiques...

00000

({ De géôlier, sans le savoir, je devins un fervent disciple,
({ Racontant le séjour de l'éxilé, telle Une légende

[des périples
({ De l'Histoire, que mon auditoire, fasciné,

[colporte à l'infini,
« Vénérant tel un Saint Mohammed

BELHASSAN EL-OUAZZANI..
« J'étais son géôiier..• Il devint Mon Maître... »

[Conclut le Mokhazni...

Itzer, le 20 Avril 1952

« VIBRATIONS D'UNE AME JUVENILE )}

Mohammed SALMI
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MOHAMMED HASSAN OUAZZANI .

ESQUISSE BIOGRAPHIQUE





Mohammed Hassan OUAZZANI est né à Fès, le 17
janvier 1910. dans la famille des Chorfas OUAZZANI,
descendants du Prophète.

Comme tous les Marocains de son milieu, il frt-
quente l'école coranique afin d'acquérir une formation
religieuse et théologique. Très jeune. il entre au Msid
(école coranique) de Sidi Ghiar (Sekiat Demnati de Fès)
pour y apprendre le Coran. Encore enfant. son attention
a été attirée par l'occupation française de son pays.
Intrigué par cette présence étrangère. il désire appren-
dre la langue de la nation occupante; il s'inscrit à
l'école El Mt yi ne où il reçoit une formation moderne.
Tout en suivant les cours de cette école, il continue
sa formation coranique. Il prend des cours particuliers
de langue arabe chez les professeurs Mehdi Ben Hal.
Hassan Dcoudl. Ahmed Vazid El Badraoui et Ahmed
Chblhl. " tient à avoir une double formation en langues
arobe et française. Après l'école El Mtyine, il poursult
ses classes primaires et secondaires à l'école de Derb
El Miter (Blida) et au collège Moulay Idriss de Fès.
Il va ainsi se doter dès son enfance d'une double
culture nu'i1 développe en lisant les journaux en langues
orobe et française achetés au Mellah tels que les
journaux tunisiens et français.

Il découvre à travers la lecture de la presse tuni-
sienne et francaise les événements du monde et· plus
norticuf1èrement ceux qui marquent le monde arabe et
musulman aui subit les influences des idées de Jarnal
Eddim~ AI Afohani. de Cheick Mohammed Abdou et de
Chelok Mohammed Rachid Rida. Le monde arabe et
musulman commence à prendre conscience de lui-même.
Les idées de renouveau de la société islamique rencon-
trent un écho d'autant plus profond au Maroc que ce
oovs vient [usternent de succomber à l'emprise étran-
aère. Si la perplexité ou fa révolte sourde caractérise
J'attitude des Marocains à ta suite de la perte de leur
indépendance en 1912. fe leune adolescent de Fès qu'est
Mohammed Hassan OUAZZANI au début des années
vlnot, nourri de ces lectures. se sent de plus en ntus
attiré par les questions politiques.
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Les événements de la guerre du Rif éveillent, en
lui un fort sentiment patriotique qui ne le quittera plus.
Les exploits d'Ataturk qui libère la Turquie de l'ingérence
étrangère le passionnent de même que les événements
d'Orient, surtout de Syrie; les exemples de combat qu'il
recueille dans les journaux qu'il lit lui procurent cette
foi dans l'action héroïque et solidaire qui caractérisera
son propre combat ultérieur. Les journaux francais lui
révèlent la pluralité de points de vue et par conséquent
de choix politiques, notamment au sujet des événements
auxquels il est particulièrement sensible. Il prend ainsi
conscience que la situation dans laquelle se trouve le
Maroc est anormale, qu'elle est sans doute provisoire
puisque la nation occupante n'est pas unanime à ce
sujet, Qu'il s'agisse de ses représentants ou colons cu
Maroc même ou des partis politiques et groupes d'opi-
nion en France même. D'où son intérêt à mieux connaître
et la culture et la politique de la France. C'est ainsi
ou'oprès avoir terminé ses classes à Fès, il s'inscrit au
lycée Gouraud à Rabat où il reste deux ans. Interne
chez les Franciscains, il a pour camarades avant tout
de jeunes Européens d'origines diverses, car rares sont
ses comoatriotes à fréquenter le lycée. il se rend souvent
à la Bibliothèque nationale et entre en contact avec
d'autres [eunes intellectuels de Rabat oui constituèrent
un premier groupe de jeunes gens partisans d'une action
de résistance à l'emprise étrangère et de renouveau de
la société marocaine.

Avant même de terminer ses études secondaires,
Mohammed Hassan OUAZZANI part pour Paris et il
orénore son baccalauréat au lycée Charlemagne; en
1927, malqré l'avis que lui avait donné le Maréchcl
Lvautey oui encourageait les jeunes Marocains à des
Atudes administratives et techniques, il s'inscrit à l'Ecole
fibre des Sciences politiques dont il sera le premier
dtolômé marocain, au Collège de France et à l'Ecole
riA Journalisme. C'est en suivant les cours de l'Ecole
des Langues orientales qu'il a l'occasion de connaître
les étudiants nord-africains et les étudiants du monde
arabe. Il approfondit ses connaissances de la politique
internationale en participant aux cours d'Histoire diplo-
matique et de Droit international organisés par II)

Fondation Carnegie pour la Paix,
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M. H. OUAZZANI étudiant à Rabat en 1926



Tout en poursuivant ses études supérieures, il entre
en relation, grâce à ses professeurs, avec les portrs
politiques français surtout ceux de gauche.

Avec les étudiants d'Afrique du Nord, il participe à
la création de l'Association des Etudiants musulmans
nord-africains et c'est dans l'enceinte de cette associa-
tion dont il sera secrétaire général qu'est née l'idée du
Maghreb arabe. Il fait également partie de l'Association
"Etoile nord-africaine" lancée par Messali El Hadj avec
le soutien du Parti communiste français. Parallèlement,
il prend une part active à la fondation de l'Association
de l'Unité arabe dont le premier Président a été
Mohammed Salah Eddine, devenu par la suite Ministre
des Affaires étrangères dans le gouvernement Nones,
en Egypte. Au sein de cette association, la question
palestinienne est à l'ordre du jour; sous l'influence de
l'Emir Chekib Arsalan, on y développe non seulement
une doctrine de renouveau des peuples islamiques, mais
aussi une solidarité panarabe et afro-asiatique.

Solidement formé sur le plan intellectuel et politique,
et jouissant de nombreuses relations dans les milieux
politiques, intellectuels et journalistiques tant arabes que
français, Mohammed Hassan OUAZZANI rentre au
Maroc en 1930. A partir de cette année, sa vie va être
jusqu'à sa mort celle du militant exemplaire, pcrtcqée
entre l'action politique, les prisons et l'exil.

A peine rentré à Fès, il réunit ses amis de l'univer-
sité Karaouyine chez Abdeslam El OUAZZANI. Au cours
de cette réunion, il brosse un tableau de la situation
au Maroc. Il attire l'attention des personnes présentes
sur les dangers du protectorat pour l'Islam et l'arabisme
au Maroc, notamment à la suite du Dahir berbère du
16 moi 1980. Comme première mesure, il préconise une
manifestation à i'occasion de la prière du vendredi à la
Karaouyine; la récitation du Latïf le vendredi convenu
aboutit à la première manifestation populaire de résis-
tance à la politique de la Résidence; aux cris de "Vive
l'Islam sous l'égide de l'Imam", la population manifeste
dans les rues de Fès.
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A la suite de cette manifestation, Mohammed
Hassan OUAZlANI est arrêté ainsi qu'une vingtaine de
militants. Considéré comme un des instigateurs du
mouvement, on lui inflige en public la bastonnade et
on lui fait subir la fulnkc i il est ensuite condamné à
la prison qu'il purge à Taza. Libéré au bout de trois
mois, il est assigné en résidence surveillée à Fès.

Sous prétexte de passer des el. .imens à Paris et
avec la complicité de l'un de ses professeurs, il obtient
un passeport valable deux mois. Il quitte ainsi le Maroc
pour la Franco en 1931. Il publie alors à Paris un
ouvrage intitulé "Tempête sur le Maroc ou les erreurs
d'une politique berbère" avec l'appui de milieux français
opposés à la politique coloniale du gouvernement. Lo
publication de cet ouvrage provoque bien des remous.
"La Nation arabe", revue que dirige à Genève Chekib
Arsclon en fait part et contribue à procurer une réson-
nance internationale à la question marocaine. Aussi
les activités politiques du jeune nationaliste marocain
rendent-elles sa présence indésriable en France. Il qurtte
ce pays en cachette pour se rendre en Suisse où Il
séjourne une partie de 1931 et de 1932. Collaborant
étroitement avec l'Emir Chekib Arsalan, il publie dans
"la Nation Arabe" des articles sur la situation marocaine
sous la signature d'un "Comité d'action marocain en
Europe" (numéros mars - avril et mai - juin 1932). Le
nom de Mohammed Hassan OUAZZANf apparaît comme
signataire d'une "Protestation" de la colonie musulmane
et chrétienne arabe résidant à Genève au sujet d'un
article de calomnie sur le Prophète Mohammed POl'U
dans le Journal de Genève du 20 [uln 1932 (la Nation
Arabe· numéros mai - juin 1932). A Genève, il entretient
des relations étroites· avec la délégation syra-palesti-
nienne et donne des cours aux étudiants arabes. La
Suisse n'ayant pas admis ses activités. il se voit contraint
de quitter la Confédération Helvétique pour l'Espagne
en passant par l'Italie. Il s'établit à Madrid après avoir
été refoulé de Ceuta à la demande des autorités du
Protectorat. Dons la capitale espagnole, il crée l'Asso-
ciation orcbo-lslornlque" et entretient d'excellentes
relations avec les milieux politiques espagnols qui sont
intervenus auprès du gouvernement français pour ['auto-
riser à voyager en France et à rentrer au Maroc.
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Je conserve dans mes urchives vos exercices

64 - LES~ŒŒI T'ES :DU BOn JOUi:'J.JLLISTE.

65 - EH S~OUS:= i;'RAIWHISE.

66 -PItOJ:::;T3 D'AV:::::lJIB..

c~ui 01Hi été uniformément notés 9/10.

l'uris, le 22 J..laL'E3 1929.

les travaux de M. H. OUAZZANI, à l'Ecole de Journalisme, étaient
fort appréciés.

Supra, l'un de ses professeurs, manifeste le désir d'en conserver.



En 1932, il participe à Paris avec Robert-Jean
Longuet (1) à la création de la revue "Maghreb" (juillet
1932) dans laquelle il publie de nombreux articles soit
sous sa signature soit sous la signature de "El Maghrebi"
ou de "Correspondant marocain". Il faut oréciser (lue
le Comité de rédaction de la revue "Maghreb" est com-
posé de personnalités politiques francaises dont Bergery,
Jean Longuet, Monnet, Renaudel... et espagnols dont
De Los Rios, Ortega y Gasset et Argila ...

Dans la revue "Maghreb", Mohammed Hassan
OUAZZANI publie de longues études approfondies sur le
Protectorat, s'élève contre le Dahir Berbère, aborde dans
plusieurs articles, les relations hispano-marocaines :
- "La Politique marocaine et islamique de l'Espagne"

(N° d'août 1932)
- "L'Espagne et le Maroc"

"Avant et après l'avènement de la République" (IV
de septembre 1932)

- "La collaboration hispano-marocaine" (N° de
septembre 1932)

- "Le problème marocain et le socialisme espagnoi'
(N° de novembre 1932)

- "Le problème marocain et le parti radical espagnol'
(N° de décembre 1932).

- "A propos du problème de la terre en zone espa-
gnole" - (W de janvier 1933).

Dès 1930, les séjours de Mohammed Hassan
OUAZZANI en Espagne sont fréquents et il entretient
des relations étroites avec les milieux progressistes
espagnols où il compte de nombreux amis. Après l'avè-
nement de la République en Espagne en 1931 et l'arrivée
au pouvoir des Hommes nouveaux de la Révolution,
Mohammed Hassan OUAZZANI saisit l'occasion pour
leur expliquer d'abord et les convertir ensuite à la Cause
marocaine. C'est grâce à ses efforts que le gouvernement
espagnol par la bouche du Ministre Caballero, envisage
d'évacuer la zone du Protectorat et de remettre le
mandat à la S.D.N. (voir numéro d'août et de septembre
1932 de la revue Maghreb), que le député socialiste
Jimenez y Jimenez dénonce le 3 août 1932 devant le
Parlement espagnol la politique berbère suivie par la
France.

(1) Robert Jean Longuet: arrère-petit-fils de Karl Marx, avocat à
la Cour de Paris, Journaliste, Rédacteur en Chef de la Revue
.-: Maghreo li.
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En 1932, après avoir asssité à Alger au Congrès de
l'Association des Etudiants musulmans-nord-africains. il
entreprend un périple en organisant des réunions et des
manifestations à Fès, Khémisset et Casablanca, Dans
cette ville, il est arrêté. Il reste détenu sans être jugé
avant d'être relâché.

En mars 1933, il reçoit à Fès, Robert-Jean Longuet
son ami, ce qui déchaîne les foudres de la presse
coloniale.

Le 4 août 1933, Mohammed Hassan OUAZZANI
crée à Fès le célèbre journal en langue française
"L'Action du Peuple", « organe hebdomadaire de défense
des intérêts marocains »,

Dans son journal, il défend avec sa vigueur habi-
tuelle les intérêts de la nation marocaine. Il dénonce
les agissements abusifs des autorités du Protectorat.
Il réclame les libertés démocratiques et des réformes.
Il mène une campagne contre le Dahir berbère. Il
présente le point de vue nationaliste et les revendica-
tions marocaines. Ses nombreux articles lui causent
beaucoup d'ennuis : Diffamation dans les colonnes de
la presse française de droite, menace de mort de la part
des colons, procès, etc ...

A la suite de certaines intrigues, le numéro 18 du
1er décembre 1933 est saisi par une ordonnance du
Président du Tribunal qui suspend la parution du journal.
Mohammed Hassan OUAZZANI, tout en interjetant appel
de la dite Ordonnance, fait paraître à Fès, "La Volonté
du Peuple" en date du 8 décembre 1933. "Organe cie
Doctrine et de Défense marocaine". "La Volonté du
Peuple" continue les courageuses campagnes de l'Action.
Ce changement de nom ne "change rien, le cœur restant
le même" écrit R.-J. Longuet. Après l'infirmation de
l'Ordonnance par la Cour d'Appel de Rabat le 16 janvier
1934, Mohammed Hassan OUAZZANI fait réapparaître
"L'Action du Peuple" sans renoncer à "La Volonté du
Peuple" qui se trouve être fusionnée avec elle.
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Dédicace de R. J. Longuet de son livre sur la profession dovocot
lors de son séjour chez M. H. OUAZZANI, en mars 1933, à Fès



En créant "L'Action du Peuple" et "La Volonté du
Peuple", Mohammed Hassan OUAZZANI donne au mou-
vement nationaliste marocain une arme à la fois redou-
table et efficace pour permettre la réalisation des aspi-
rations marocaines. C'est grâce à ces deux journaux
que les Marocains découvrent leurs droits à l'égard du
Protectorat et un certain fondement à leur motivation.

C'est dans "L'Action du Peuple" que Mohammed
Hassan OUAZZANI lance La Fête du Trône. Dans le
numéro 12 du 20 octobre 1933, Mohammed Hassan
OUAZZANI fait paraître la photographie de Sa Molesté
Le Sultan Sidi Mohammed avec le passage suivant :

"Nous publions ci-dessus le portrait de Sa Majesté

"Le Sultan du Maroc Sidi Mohammed. Le Jeune

"Souverain a succédé à son père défunt Moulay

"Youssef le 18 novembre 1927. C'est dire que dans

"quelques jours on pourra organiser de grandes

"fêtes pour célébrer l'anniversaire de l'accession de

"Sidi Mohammed au Trône Chérifien. Ainsi, le 18

"novembre sera la Fête du Trône. L'institution ·de

"cette fête répondra à une suggestion qui nous

"paraît très réalisable.

"L'Action du Peuple salue le Jeune Souverain et lui

"souhaite longue vie pour contribuer au bien de

"son peuple",

"L'Action du Peuple" consacre des articles à la
Fête du Trône dans ses numéros 15 - 16 - 17 et 18 et
organise une réception dans le Café du Jardin de
Boujeloud. Ainsi, pour la première fois, le 18 novembre
1933 la Fête du Trône est célébrée officieusement à 1':1
demande de "L'Action du Peuple".
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Il fout rappeler que c'est grâce à la cornpcçne
menée par "La Volonté du Peuple" et à l'éditorial de
Mohammed Hassan OUAZZANI paru le 9 février 1934
et intitulé :

"Une contrebande ministérielle. Le Maroc captif du
"baptistère de la France d'Outre-Mer"

que le Maroc n'a pas été rattaché en février 1934 au
nouveau Ministère de la France d'Outre-Mer du gou-
vernement Daladier et a continué à relever du Ministère
des Affaires Etrangères. Il écrit à ce sujet un important
article "Protectorat et colonie" dans la revue Magret)
d'avril 1934.

Dans le numéro du 4 mai 1934 de "L'Action du
Peuple", Mohammed Hassan OUAZZANI invite ICl popu-
lation de Fès à pavoiser et à venir nombreuse acclamer
le Sultan le 10 mai lors de son entrée officielle à Fès. Le
10 mai, le Comité de rédaction du journal organise de
qrondes manifestations. Le mot d'ordre est suivi par in
population fassie. Sa Majesté Sidi Mohammed est
acclamé par un peuple en liesse aux cris de "Vlvs le
Roi" "ViVe l'Islam". L'accueil enthousiaste ne plaît pas
à la Résidence francaise qui fait revenir Sa Mclesté
dans la journée même du 10 mai à Rabat, après la
publication d'un communiqué du Grand Vizir. Mohammed
Hassan OUAZZANI fait paraître alors dans "L'Action du
Peuple" du 11 mai 1934, deux photos : celle de Sa
Majesté Sidi Mohammed et celle du Prince Moulay
Hassan sous un grand titre "Vive Sa Majesté Sidi
Mohammed",

Après ces incidents, "L'Action du Peuple" accusée
d'entretenir l'agitation est interdite. C'est le retour
brusque à une politique d'étouffement et de contrainte.

Mohammed Hassan OUAZZANI se rend alors a
Rabat. Il raconte lui-même ce déplacement qui explique
la naissance de "idée du "Plan de Réformes maro-
caines",
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"Plan de Réformes ; Après interdiction de "L'Action du
"Peuple" en mai 1934, je suis allé à Rabat pour en
"discuter avec les services de la Résidence. Reçu pcr
"M. Brousta, chef du Cabinet Civil, il m'avait dit, entre
"autre, que le Journal avait fourni trop de travail aux
"services compétents de Rabot et que lui-même était
"chargé par le Résident de suivre le Journal et de foire
"rapport à son chef de tous les thèmes évoqués dans
"les articles. Me montrant quelques dossiers avec des
"numéros de l'Action du Peuple, il m'a dit que l'étude
"de ces dossiers, qui augmentaient chaque semaine,
"lui prenait le gros de son temps. A la fin de l'entretien,
"il m'avait dit : Vous demandez trop de choses, nous
"n'avons pas le temps de nous en occuper, à plus
"forte raison de les réaliser. Parlant de la mesure
"d'interdiction du Journcl, il m'avait alors dit que ceia
"nous donnait le temps de réfléchir à tout ce que
"nous avions publié. Puis il m'a suggéré l'idée de foire
"le travail dont la Résidence avait besoin, à savoir :
"établir la nomenclature des revendications dont le
"Journal s'était fait le p_orte-porole et de permettre ainsi
"eux responsables de savoir exactement ce que nous
"voulions réaliser en fait de changements et de réfor-
"mes. Je lui ai promis d'y penser. Après mon retour
'fi Fès, j'ai réuni le groupe pour lui rendre compte de
"l'entretien de Rabat. On a pris alors la décision de
"préparer un programme de réformes à soumettre au
"gouvernement et à la Résidence, une série de réunions
"avaient donc eu lieu chez moi à Fès. L'Action du
"Peuple nous avait servi de matière de base au trevou
"qui était en préparation. Une fois le programme établi,
"on avait demandé de le soumettre au nom d'un groupe
"de dix qui en prenait la responsabilité. Ce sont les
"noms qui figurent par ordre alphabétique, au début du
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"Plan. Une délégation s'était formée pour la présente-
"tion du Plan. Une partie de cette délégation devait le
"soumettre au Sultan et ou Résident, l'autre partie devait
"aller à Paris pour le soumettre au gouvernement fran-
"cols, J'étais donc parti avec Omar (1) à Paris pour nous
"en charger. A la suite des premiers entretiens que nous
"avions eus à Paris dans les milieux politiques, l'idée
"m'était venue de revoir le plan, d'en changer la dispo-
"sition, de compléter certains chapitres et de rédiger
"de nouveau certaines parties. Cela m'avait pris plu-
"sieurs semaines. Chaque portle définitivement arrêtée
"était expédiée de Paris au Caire pour être imprimée en
"arabe.

"Tout ce travail comme notre rrussion étaient secrets,
"seuls quelques amis français dont Longuet, Renoudet,
"savaient pourquoi nous étions à Paris.

"La Résidence avait demandé au gouvernement troncors
"de nous faire partir de Paris. Laval, ayant rencontré
"son ancien patron Renaudel dans les coulisses de la
"Chambre, lui avait soufflé mot des démarches de 1:]
"Résidence. Renaudel a réagi en demandant de surseoir
"à toute mesure et de patienter quelque temps en
"l'assurant que le travail que nous préparions à Paris
"était destiné au gouvernement français et qu'il devait
"lui être soumis par ('intermédiaire de Laval lui-même.

"Celui-ci avait alors promis de ne rien foire.

"Quelque temps après, nous avons pu constituer un
"Comité de patronage pour le Plan. Une délégation cie
"ce Comité : Longuet, Renaudel, de Tesson, Jean Piot
"que nous avions accompagnés ou Quai d'Orsay
"avaient seuls été reçus par Laval à qui ils avaient
"remis le Plan en l'appuyant auprès de lui.

(1) Il s'agit d'Omar Abdeljalil.
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Le compte rendu du procès intenté en avril 1934 par M. H. OUAZZANI
à la presse française de droite éditée au Maroc (Journal El Hayat - Tétouanl



"Ainsi, on peut dire que le Plan résumait l'ensemble

"des revendications et des réformes réclamées par
"L'Action du Peuple. Devant être imprimé à. Paris, il
"fallait lui donner un titre comme il fallait donner un
"nom au groupe qui devait le présenter. Après réflexion,
"j'ai suggéré d'appeler le programme : Plon de Réfor-
"mes marocaines et le groupe : Comité d'action moro-
"caine. Mes amis du Maroc y avaient donné leur
"accord".

D'ailleurs, le dernier paragraphe de l'Avant - Propos

du Plan de Réformes est intéressant à relire :

"Notre conclusion sera celle-ci : avec ce plan tombe
"le reproche qui nous étclt fait de manquer de pro-
"gramme général, précis et concret. Nous devons -)

"la vérité de dire que ce reproche était en partie lnjus-
"tifié. Car, depuis deux années, nous n'avons fait
"qu'exprimer nos desiderata. Des parties mêmes de
"ce Plan ont été publiées dans notre presse de langue
"francaise, la seule qui était tolérée pour nous au
"Maroc. A ce sujet, nous pouvons signaler qu'après
"la suppression de cette presse, en mai dernier, U11

"haut fonctionnaire, voulant excuser la carence de
"l'administration, nous a déclaré que celle-ci se trou
"volt devant beaucoup de propositions qu'il lui étail
"matériellement impossible d'étudier! Un outre fonc
"tionnaire a ajouté que l'interdiction de notre presse
"était jugée comme un moyen de remédier à cet érot
"de chose!

"En tout cas, avec notre Plan, nous détruisons tous
"reproches et objections.
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"Aujourd'hui. nous pouvons donc dire aux Autorités
"compétentes: "Voici notre programme. Ou'en pensez-
"vous ? Ouel est maintenant le vôtre ? Allez-vous con-
"tlnuer à en manquer et à n'agir qu'ou petit bonheur ?
"Nous voulons bien espérer qu'elles ne se refuserort
"pas à examiner utilement. comme il mérite, cet effort
"loyal et constructif, entrepris par les jeunes généra-
"tlons marocaines qui sont éprises de justice, de paix
"et de progrès, sans majuscules démagogiques".

Le Comité

Le rôle joué par "L'Action du Peuple" et "on
rédacteur en chef, Mohammed Hassan OUAZZANI dans
la préparation et la réalisation du Plan de Réformes
est incontestable.

Le Plan de Réformes Marocaines achevé en novem-
bre est présenté aux autorités franco-marocaines le te:
décembre ~934. Mohammed Hassan OUAZZANI est l'un
des membres de la délégation qui soumet le dit Plon
au gouvernement français à Paris.

Parallèlement à ces activités de journaliste et de
oubllclste. Mohammed Hassan OUAZZANI ne manque
aucune occasion pour mobiliser la masse marocaine et
exollquer les revendications nationalistes. C'est ainsi que
le. 10 août 1933, il organise à Salé une grande réunion
pour célébrer le premier anniversaire de la parution
de la Revue Maghreb. Il y prononce un important dis-
cours. Il prépare à Fès le 3e Congrès de "Association
des Etudiants musulmans-nord-africains qui devait s'y
tenir du 19 au 23 septembre 1933, mais qui est interdit
ri la dernière minute. En mars 1934, il assiste à Fès au
Congrès de la Fédération Marocaine de la Ligue des
IJroits de l'Homme et du Citoyen.
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Après les événements de Fès de mai 1934 et l'inter-
diction de l'Action du Peuple, Mohammed Husson
OUAZZANI quitte le Maroc pour aller à Paris. Là, il
prend des contacts avec les milieux politiques troncors
dont il attire l'attention sur la gravité de la situation au
Maroc. Ce séjour prolongé est marqué par la publication
du Plan de Réformes marocaines en décembre 1934. II
assiste au Congrès National de la S.F.I.O. qui se tient
le 31 mai 1936. Il distribue dans les coulisses les
revendications marocaines.

Le 7 juillet 1936, il est reçu par Pierre Viénot à qui
il remet un mémoire sur la politique suivie par 1':1
Résidence Générale au Maroc à l'adresse du gouver-
nement du Front Populaire. Pendant ce temps, le Comité
d'Action Marocaine organise à travers le Maroc des
meetings décidés au Congrès de Rabat.

Par ailleurs, dès le déclenchement de la guerre
civile espagnole, les nationalistes marocains prennent
contact avec le gouvernement républicain auquel ils
offrent en échange d'une nouvelle politique espagnole
au Maroc une coordination des efforts dans la lutte
contre les rebelles dirigés par le Général Franco qui
disposent d'arrières solides au Maroc. Jouissant de
nombreuses amitiés dans les milieux républicains nouées
pendant ses précédents séjours en Espagne de 1932 à
1935. Mohammed Hassan OUAZZANI présente avec
succès les thèses marocaines auprès du gouvernement
de Barcelone et élabore notamment avec les dirigeants
de la C.N.T. (1) et de la FA!. (2) des plans de coooé-
ration alors que le gouvernement de Madrid refuse de
s'engager dans une politique que ne veut pas oppuver
pour sa part le gouvernement français de Front popu-
laire.

(1) C.N.T.: Confédération Nationale des Travailleurs.
(2) Fédération Anarchiste Internationale.
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Rentré au Maroc, Mohammed Hassan OUAZZANI
est à nouveau arrêté à la suite d'un meeting organisé
à Casablanca le 14 novembre 1936. Des mouvements
de protestations se répandent à Rabat et à Fès; il Ast
relaché. Pour calmer les esprits, les autorités du Pro-
tectorot essaient de détendre l'atmosphère. elles retè-
vent les mesures frappant la presse nationaliste. C'est
ainsi que l'Action du Peuple réapparaît en janvier 1937.
La réapparition effective n'a lieu toutefois qu'en ovnl
1937, car Mohammed Hassan OUAZZANI est occupé à
préparer la parution d'un journal en langue arabe :
Ad Difaa; son objectif est de s'adresser aux nationnux
pour leur faire prendre conscience de leurs droits et
pour mettre en relief les dangers du Protectorat sur 'e
Maroc et de la politique berbère pratiquée par le qou-
vernement français. Dans l'Action du Peuple et dans
Ad Dltou, Mohammed Hassan OUAZZANI lutte aussi
contre les confréries religieuses que favorise la Rési-
dence française et mène une campagne en faveur do
la libération de "Emir Abdel Krim.

En dépit de ses succès grandissants, en 1936-1937
le Comité d'action marocaine semble être dépassé Dar
les événements. Des divergences et des mésententes
commencent à apparaître entre les chefs de la Koutla
au sujet de la conduite du mouvement et notamment
à propos des méthodes et des moyens d'action. Il est
décidé de transformer la Koutla AI Watanya en un parti
politique structuré. Un comité de trois personnes dont
rait partie Mohammed Hassan OUAZZANI est chargé
de préparer les statuts du futur parti. Un désaccord
surgit entre Mohammed Hassan OUAZZANI qui présente
un projet de statuts d'un parti moderne, organisé sur
une base démocratique, et les deux autres personnes
qui avancent un projet de statuts d'un parti autoritaire
concentrant les pouvoirs entre les mains d'un chef et
exigeant de ses membres une fidélité quasi mystique.
De ce désaccord sont nés deux mouvements : "Le Parti
National" ("AI Hizb AI Ouatani") et le "Mouvement
Populaire" ("AI Haraka AI Kaoumya") animé par
Mohammed Hassan OUAZZANI. Sur ce point il est inté-
ressant de relire le N° 6 du journal "L'unité Marocaine"
en date du mercredi 17 Moharam 1352.
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Les événements de Meknès (septembre 1937) sur-
venus à la suite du détournement des eaux de l'Oued
Boufekrane, entraînent des manifestations dans l'en-
semble du Maroc et .une vcous d'arrestations de quel-
ques centaines de militants et de la plupart des chefs
nationalistes. C'est au cours de cette vague de répres-
sions que Mohammed Hassan OUAZZANI est privé de
liberté, puis exilé par Dahir du 3 novembre 1937. Interné
dans le Sud du pays, son exil ne prendra fin' qu'en mai
1946. Pendant ces neuf années d'exil, sa foi dans un
Maroc souverain, indépendant et démocratique n'o
[omnls failli. Contrairement à certains militants du
mouvements national qui sont libérés moyennant leur
engagement de se montrer conciliants, Mohammed
Hassan OUAZZANI, en dépit de tentatives répétées du
pouvoir, préfère l'exil à toute concession et à tout
marchandage.

IV/ais durant ces longues années de sllencs et
d'épreuves, il médite et écrit beaucoup. " s'adonne ô
des études et à des analyses politiques importantes. Il
conslone par écrit ses pensées. Il correspond avec ses
amis restés en liberté. Il organise des moyens secrets
de communication avec l'extérieur. De la sorte, il reste
informé de l'actualité politique. Il fait pcrvenlr : secré-
tement des articles littéraires à la revue "Attakafa 11-1
Mnohrébia" au; les oublie sous des psoudonvmes. Il
rédige et remet il l'officier chorcé de sa surveillance
des mémoires adressés au Ministres .Jocqulnot. au
Général Catroux et au Résident Général Puaux. A ltzer
où il se trouve en résidence forcée, il reçoit un émis-
saire oui "informe de la présentation du Manifeste de
l'indépendance en janvier 1944. Le 12 avril 1945. le
Commandant d'Arcimoles en poste à ltzer s'entretient
avec lui. Au cours de cet entretien, Mohommed Hassan
OUAZZANI appuie de nouveau le manifeste de l'indé-
pendance et expose son point de vue quant à la situa-
tion au Maroc. .

En 1946, Mohammed Hassan OUAZZANI est libéré.
Le 30 mai, la ville de Fès l'accueille avec enthousiasme.
Il prononce un important discours dans lequel il trace
le chemin qui reste à parcourir.
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Libéré, Mohammed Hassan OUAZZANI retrouve ses
amis. En juillet 1946, il réunit un Congrès à Casablanca
et fonde le Parti Oémocrate de l'Indépendance (P.O.!.).
Il s'agit d'un parti organisé d'une manière démocratique.
Mohammed Hassan OUAZZANI définit lui-même la phl-
!osophie et les objectifs du nouveau Parti :

"Comme son nom l'indique, le P.O.!. est le parti dé mo-
'erotique marocain par excellence. Il est le champion

"de l'instauration au Maroc d'une démocratie au profit
"du peuple marocain. Pour le P.O.!., la lutte nationale
"oour l'indépendance a toujours été et demeure encore
"inséparable du combat pour l'avènement de la dérnc-
"crotte dans le cadre d'une monarchie libérale et cons-
"tltutionnelle. Pour le P.O.!., l'indépendance n'est donc
'pas une fin en soi, mais le moyen de libérer le povs
"en le rendant èI nouveau maître de ses destinées; ce
"qui ne peut se réaliser qu'au moyen d'une société
"libre et d'essence démocratique. Ainsi, la démocratie
"oppcrott-ette comme le contenu de 'oute souveraineté
"et toute indépendance de la Nation.

"Depuis l'indépendance, la mission démocratique du
"Parti s'avère comme une œuvre de salut national et
"une action d'urgence capitale et décisive pour la vie
"du pays et le sort de son peuple.

"Pour accomplir sa mission, le parti entend par sa doc-
"trine et son action mobiliser tous les éléments sains
"qui composent la Nation. Cette mobilisation est néces-
"saire pour mener la lutte démocratique du peuple
"marocain. Les forces motrices essentielles de cette
"lutte sont le prolétariat, la paysannerie, l'intelligen-
"tzic, les intellectuels, la petite bourgeoisie et en géne-
"rai, tous les individus et groupes pénétrés des idéaux
"et des buts de la Nation, plaçant l'intérêt national
"au-dessus de tout. Nos adversaires principaux sont,
"outre le colonialisme et ses suppôts dans le pays,
"le féodalisme et la dictature sous toutes leurs formes,
"La tâche essentielle et première de notre Parti est
"donc de coordonner directement ou indirectement la
"lutte démocratique à l'échelle nationale avec la lutte
"des ouvriers, des paysans, des intellectuels, des jeunes.
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"des lemmes, de tout le peuple sur tous les fronts
. nécessaires, principalement sur le front idéologique, le
Iront social et le front économique.

"Le but général du Parti est de transformer le Maroc
politiquement opprimé et économiquement exploité en

"un Maroc politiquement libre et économiquement
"prospere. De même, il faudra transformer le Maroc
"ignorant et arriéré en un Maroc instruit et prospère,
"Pour y aboutir, trois principes doivent être retenus

tnoeoenccnce, Démocratie, Bien être du Peuple".

Depuis son retour de l'exil, Mohammed Hassan
OUAZZANI ne cesse de lutter pour la réalisation des
objectifs qu'il a tracés à son Parti, dont il est le chef
en iunt que secrétaire général.

Dans le journal Raï El Am créé en avril 1947. Il
écrit régulièrement dans la rubrique devenue célèbre
"AI Ghamarat", des articles de fond où il aborde dltte-
rents sujets d'actualité tant nationale qu'internationale,
qu'ils soient d'ordre politique, social ou économique.
Ses longs articles sont de véritables cours de science
politique.

Mohammed Hassan OUAZZANI rejette les réformes
proposées par le Résident Général EirikLabonne, dans
son discours du 22 juillet 1946 devant le Conseil du
gouvernement. Aux questions d'un journaliste, Mohammed
Hassan OUAZZANI répond :

O. : "Oue pensez-vous, objectivement, des déclarations
"du Résident Général Labonne ?

R. "Il serait long de vous exposer ce que je pense
"de son récent discours programme au Conseil du
"gouvernement, mais je vous dirai seulement que
"les Marocains ont été complètement déçus par
"le contenu de ce discours. Après celui-ci, nous
"avons beaucoup plus de crainte quant au sort et
"à l'avenir de notre Patrie.
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O. "Pouvez-vous envisager votre coopération person-
"nelle ou celle de vos amis aux réformes envisa-
"qées ?

R. Je ne le veux pas et je ne le peux pas. Mes amis
"sont d'accord avec mol."

"Le Parisien libéré - 8-8-19L!6"

Ayant échoué dans sa mission, Labonne est rem-
placé par le Général Juin venu appliquer une politique
de force. Le P.O.!. tente d'amener l'ancienne Résidence
et le gouvernement français èi comprendre l'évolution
du Maroc et ses aspirations à l'indépendance et à la
liberté C'est dons ce sens. que Mohammed Hassan
OUAZZANI essaie de négocier une solution des pro-
blèmes franco-marocains sur la base d'un mémorandum
nrésAnté simultanément le ::'3 septembre 1947 à S. M.
le Sultan et au Résident Généra! .Juln pour Clue ce
dern'er le soumette à son gouvernement. Les réformes
oroooséas dons le ecrire durlit mémorandum conslster-t
rlrmq l'ohrocntlon du Protectorat. le recouvrement de la
SO'Nerninet<'\ nationale et l'élection d'un Conseil National
dont la oremière tâche serait de donner au Maroc une
Constln rtlon sur la base d'Une rnonorchle constitution-
nelle. Malheureusement le qouvernement français ne
donne pos suite aux réformes souhaitées Chacune des
narties reRte sur sa. position. ce oui fait dire au Général
.Iuln dans une lettre du 1er mai 1950 aux Affaires
Etrongères :

"'/'ai recu par contre la lettre cl-lolnte ... où
"Mohammed Hassan OUAZZANI exprime avec
"l'ernnhose nronra à sa mee son opinion sur
"l'évolutlon du Maroc ...

"Mohammed Hassan OUAZZANI. enfin, répudie
"dans son mémoire toute idée de compromis basée
"sur une amélioration du régime actuel".

De plus en plus, le Général Juin oriente la politique
francaise au Maroc vers une épreuve de force avec le
Palais et le mouvement nationaliste. Le voyage de So
Majesté en France en 1950 dont le Maroc espère tant
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est une déception, le gouvernement francais s'étant
montré hostile à toute négociation sur la base dû
remplacement du traité de 1912 par un autre trotté
conforme à l'évolution du Maroc. Il est à rappeler que
le 18 septembre 1950, Mohammed Hassan OUAZZANI
remet au Grand Vizir un mémoire destiné à Sa Majesté.
Dans ce document, Mohammed Hassan OUAZZANI fait
ressortir que le P.O.1.ne voit en principe nul inconvé-
nient av voyage de Sa Majesté à Paris : "Le voyage du
"Sultan ne doit avoir qu'un seul but : l'abrogation d J
"Trclté du Protectorat et le retour au peuple moroccin
"de sa souveraineté et de son indépendance".

Ainsi. tout dialogue entre le gouvernement francais
d'un côté. le Palais et le mouvement nationaliste de
"autre devient impossible.

Le P.D.1. décide alors de donner aux problèmes
marocains un caractère international. Il s'agit d'inter-
nationaliser la crise marocaine après "échec des néqo-
clotlons entre le P.O.!. et le gouvernement français et
l'échec du voyage de Sa Majesté en France.

C'est en août 1951 que Mohammed Hassan
OUAZZANI quitte Tanger, où il est arrivé en secret, pour
le Caire. Dans la capitale égyptienne, avec l'appui de
son ami d'université Mohammed Salah Eddine qu'il :J
connu à Paris dans les années 1929-1930 et qui est
Ministre des Affaires Etrongères, il plaide la cause
nntionale marocaine devant le gouvernement éqvptren
et la presse. Les relations amicales entre Mohammed
Hosscn OUAZZANI et Mohammed Sclnh Eddine facilitent
beaucoup les choses. Devant les membres de la t.lque
Arabe réunis en session d'été à Alexandrie. Mohammed
Hassan OUAZZANI expose le dossier marocain et de-
mande à ce que ·10 Ligue fasse de la cause marocaine
sa propre cause de manière à ce que l'affaire marocai-
ne soit inscrite à la prochaine session de l'O.N.U. oui
nnit se tenir à Paris au Palais de Chaillot. C'est grâce
à l'Intellloenca et à la compréhension d'hommes émi-
nents tels que Azzam Pacha et Mohammed Solch
Eddine aue la cause du Maroc est entendue.
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Pendant plus de cinq ans d'absence du Maroc,
Mchammed Hassan OUAZZANI mène une grande activité
sur le plan international.

"J'ai visité beaucoup de capitales, mais cela n'a [cmcrs
"été dans des buts touristiques. Chaque fois que le
'problème marocain avait besoin d'être expliqué à un
"gouvernement ami, je prenais mes légers bagages et
"partais. C'est ainsi que j'ai visité toutes les capitales
"du Moyen Orient, celles des Etats Unis d'Amérique,
"d'Espagne, du Pakistan, de l'Inde, de l'Indonésie, où
"j'ai assisté à la conférence de Bandœng, de Suisse
"et ces derniers temps, du Portugal.

"Mes activités avaient un seul but au début ; c'étort
"la libération du sol national. Mais à pcrtir d'août 1953,
"après le coup de force contre la souveraineté moro-
"caine, le retour de Sa Majesté le Sultan sur son trône
"devenait notre principale préoccupation. D'accord avec
"mes amis qui étaient restés au Maroc, je devais réper-
"euter à l'extérieur les échos du combat que menait
"courageusement le peuple marocain sur le sol national.

"Deux capitales étaient propices pour ce travail :
c'étaient le Caire, où, en contact avec la Ligue Arabe
"et tout le groupe de Bandœing, notre activité sur 1-:>
"plan international était efficace, et New ork, où, durant
"les sessions de t'O.N.U., nous pouvions faire un travail
"sérieux auprès de l'Organisation des Nations Unies.

"Ayant œuvré dès 1951 à l'internationalisation de l'ct-
"faire marocaine par son inscription à l'ordre du jour a
''l'O.N.U., il fcllclt beaucoup de préparations pour réussir
"cette internationalisation. Nous devions préparer les
"dossiers, réunir les documents, faire de la propcqorvie
"dans les couloirs de Lake Success pour amener à
"notre juste cause les délégations de tous les Etats.

"Ce fut un travail passionnant, au début difficile, mo.s
"grâce à l'aide du groupe afro-asiatique, ce travail
"porta rapidement ses fruits".
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Rai El Am (1952) faisant le compte rendu
de l'activité de M. H. OUAZZANI en Egypte



Par ailelurs, Mohammed H. OUAZZANI fait partie
du Comité de Libération du Maghreb Arabe dont 1'"
siège est au Caire. Et c'est dans le cadre de ce Cormté
présidé par l'Emir Abdel Krim que les partis politlques
marocains unifient leur action par la création à Tanger
en 1951 d'un Front National. Le pacte signé par les
chefs des partis politiques reprend les grandes lignes
du mémorandum du 24 septembre 1947.

L'action internationale menée par Mohammed H.
OUAZZANI que ce soit au sein des Nations-Unies ou
dans le cadre des mouvements de solidarité arabe et
afro-asiatique (il présente la cause marocaine à la
Conférence de Bandœng en avril 1955) avait pour but
essentiel d'amener le gouvernement français à changer
totalement de politique au Maroc, à renoncer à une
politique de domination à travers le Protectorat, for-
mule dépassée de rapports internationaux. Aussi Mo-
hammed H, OUAZZANI se montra-t-il particulièrement
attentif à l'opinion publique en France et s'évertuc-t-rl
à la faire évoluer par des interviews et des conféren-
ces. Sans illusion sur les premières ouvertures de né-
gociation proposées par le gouvernement de Paris, il
les encouragea néanmoins en précisant les conditions,
convaincu qu'il était de la victoire inéluctable du peuple
marocain. Lors de la conférence organisée en aout
1955 à Aix-les-Bains par le gouvernement Edgar Faure,
il dirige, à partir de Lausanne où il séjourne, la délé-
gation du P.O.I.,

En octobre 1955, il se rend à Beauvallon pour ren-
contrer le Sultan Mohammed ben Youssef, à son retour
d'exil de Madagascar; il s'entretient avec Sa Majesté
et il évoque cette première victoire remportée par la
nation marocaine qui a contraint la France à désavouer
publiquement sa politique antérieure en obtenant le re-
tour d'exil du Sultan. Puis en novembre, il suit, à Paris,
les négociations de La Celle-Saint-Cloud qui préludent
à "indépendance.

Dans j'intervalle, en effet, le mouvement de Résis-
tance et l'Armée de Libération Nationale s'organisent
à "intérieur du pays. Les partis politiques mobilisent la
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masses. Les efforts des uns et des autres permettent
comme première étape le retour de Sa Majesté Sidi
Mohammed sur son trône le 16 novembre 1955 et comme
deuxième étape "indépendance du Maroc concédée par
la France, après nombre de manœuvres dérisoires, dans
tes accords de Paris du 2 mars 1956.

Le Maroc ayant ainsi récupéré sa souveraineté,
Mohammed H. OUAZZANI décide de retourner dans son
pays; il reçoit un accueil enthousaiste à son arrivée
à Tanger en mars 1956. Mais, ayant toujours considéré
que l'indépendance n'est pas une fin en soi, il va se
consacrer désormais à l'instauration d'une véritable dé-
mocratie au Maroc. Il définit lui-même les tâches qui
l'attendent:

"II Y a près de trente ans que notre principal souci
"a été la libération du Maroc et la défense de son unité
"territoriale. On peut dire qu'en partie, ce but a été
"atteint, il reste cependant à parfaire notre lndépen-
"dance et à compléter notre unité. Parallèlement à cette
"lutte pour la libération, le P.D.I. a toujours préconisé
"de donner au peuple marocain une éducation démo-
"erotique pour qu'à la libération du pays, le peuple SOit
"à même de gérer efficacement ses affaires locales et
"nationales.

"Mon premier souci, maintenant est de me consa-
"crer à l'instauration rapide d'un régime de monarchie
"constitutionnelle. Sa Majesté le Roi étant d'ailleurs
"favorable à cette forme de gouvernement.

"II faut aussi que je reprenne contact avec les
"masses marocaines et avec les militants de mon parti.
"Mon rôle sera de veiller à l'éducation de ces masses
"pour les prévenir contre les appétits de ceux qui veu-
"lent les exploiter. Notre mission première est de ré-
"vêler au citoyen marocain sa personnalité et de le
"libérer de ses complexes.

"il faut donc aller vers le peuple pour comprendre
"ses aspirations, et détecter ses maux afin de leur
"trouver les remèdes appropriés.
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"A présent. ce sont des problèmes économiques
"et sociaux qui sont les plus urgents et auxquels il
"faut trouver des solutions. Le Maroc doit mobiliser ses
"richesses et ses énergies humaines pour créer une
"prospérité économique qui doit profiter à tous les ha-
"bitants du Maroc ?

"Nous devons tout faire pour élever notre revenu
"national et en assurer une équitable répartition. N'ou-
"blions pas que notre économie, durant la période du
"Protectorat, a été une économie colonialiste qui n'a
"profité qu'aux étrangers et à quelques féodaux qui
"étaient les alliés de I'cncien régime. Le peuple moro-
"cain attend une réparation des injustices dont il a été
"victime. Dès à présent, je vais m'atteler à la réali-
"sotlon de ce programme".

Ainsi. Mohammed H. OUAZZANI ne lutte pas seu-
lement pour l'instauration d'une démocratie politique,
mais également pour l'instauration d'une démocratie
sociale. Ne déclare-t-il pas dans un meeting à CaS(1-
blanca en janvier 1957:

"Depuis la création du P.D.I., nous avons toujours
"lutté pour l'instauration d'un régime démocratique. Ce
"régime démocratique n'est pas seulement un régime
"politique, mais un régime social aussi. La condition
"du fellah, de l'ouvrier, nous impose de réviser nos
"conceptions sociales afin de concevoir une nouvelle
"distribution équitable des richesses du pays selon une
"méthode moderne et juste.

"II faut donner un standing de vie honorable à la
"classe ouvrière parce qu'en luttant pour l'indépendance
"et pour la libération, le monde du travail attendait de
"cette lutte bien-être et justice".

Parallèlement, il poursuit le combat de libératicn
nationale en revendiquant l'unité territoriale du pays:

« Les territoires de Ceuta, Melilla, Ifni, Rio de Oro.
c de même que Colomb-Béchar, Kenadza, Touat, Tin-
« douf, la Mauritanie, doivent redevenir territoires mc-
« rocains. Nous devons tout mettre en œuvre pour
« unifier notre pays. »
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1957 - M. H. OUAZZANI reçu par Feu S. M. MOHAMMED V



A peine replongé dans l'atmosphère de son pays
en voie de libération, il repart pour l'étranger en avril
1956. il se rend en Egypte et en Syrie pour y plaider
encore la cause de son pays; membre du Comité de
Libération du Maghreb Arabe, il est en contact avec
les militants algériens que ce soit en Orient ou à
Genève où il passe l'été 1956. Pendant les premiers mois
de l'indépendance, il se tient à l'écart de la curée J
laquelle s'adonnent la plupart des hommes politiques au
moment de la prise du pouvoir; ce spectacle qu'il ob-
serve à distance avec un mélange de douleur et d'ago-
cement, lui permet de discerner parmi ses compognons
cie lutte et autres hommes politiques ceux qui recher-
chent avant tout l'intérêt personnel et ceux qui S8
mettent au service de l'intérêt général. S'il se convainc
rapidement que rares sont ces derniers, il ne renonce
pas au combat; il voit notamment dans la jeunesse LIn
grand espoir pour le Maroc de demain; aussi se fait-il
un devoir de travailler à la formation et à l'organisation
politique des Marocains. Ainsi dès son retour, il -entre-
prend un combat acharné pour parfaire cette indépen-
dance et pour instaurer une démocratie politique et
sociale dans le cadre d'une monarchie constitutionnelle.

Dans la presse de son parti, dans les meetings, li
défend avec force ses idées. Chaque fois que les libertés
publiques sont menacées ou bafouées, il élève sa voix
pour demander leur respect. " se dresse avec fermeté
contre l'installation d'un régime de parti unique dont le
corollaire serait l'installation d'une dictature.

La lutte démocratique de Mohammed H. OUAZZANI
et du P.D.!. au lendemain de l'indépendance n'est pas
focile et se heurte à beaucoup d'obstacles qui, malgré
leur importance, ne découragent pas ceux qui ont la
foi dans la démocratie et dans les aspirations démo-
cratiques du peuple marocain.

Il suffit de feuilleter les journaux « Erraï El Am )}
et ({ Démocratie» pour se rendre compte de ce qu'est
cette lutte: que de répressions, que d'enlèvements, qU9
de tortures, que d'événements sanglants...
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M. H. OUAZZANI, Secrétaire Général du P.D.I., préside la
séance pleinière du Congrès de Solidarité Afro-Asiatique du Caire.

le Maroc fut dignement et efficacement représenté à ce gigantesque
rassemblement populaire.



La liste des mortys de la démocratie est longue !

Malgré ces difficultés sur le plan intérieur. Mo-
hammed H. OUAZZANI poursuit ses activités interna-
tionales; à la fin de 1957, il préside la délégation ma-
rocaine qui assiste au Caire à la Conférence de Soli-
darité afro-asiatique; il maintient des contacts étroits
avec les leaders du F.N.L. algérien, notamment pendant
le séjour prolongé qu'Ii effectue en Suisse durant les
premiers mois de 1959.

Durant ce nouvel exil volontaire motivé por des
raisons de sécurité personnelle compromise par les évé-
nements du Rif. certains membres du parti s'abouchent
secrètement avec l'aile gauche d'un parti politique en
vue de la création d'un nouveau mouvement.

Dès son retour, il est informé des démarches en-
treprises. " convoque pour le 16 août 1959à Cosablanca
le Conseil National du P.D.!. afin de trancher la ques-
tion. Au jour indiqué, le Conseil National se réunit en
l'absence des membres du buréou politique transfuges
en train de négocier la création d'un nouveau parti. Le
Consett Notional renouvelle sa confiance à Mohammed
Hassan OlJAZZANI et lui confère tous les pouvoirs né-
cessaires à la sauvegarde de l'unité du parti. " convo-
que fe Conqrès à Fès pour le 18 septembre' 1959. Les
membres transfuges du bureau politique devant les dé-
cisions du Consell National désavouant leur position
redoutent d'affronter le prochain Congrès: ils précipi-
tent Ipc:: événements, en prooéocn: Cl la création d'un
nouveau parti politique.

Dans cette affaire, Mohammed H. OUAZZANI n'est
pas opposé à un rapprochement avec des hommes poli-
tiques marocains d'autres mouvements, mais pour lui
tout rapprochement doit avoir des fondements et des
objectifs et ne doit jamois être réalisé dans la préci-
pitation et l'improvisation. Il s'en explique lui-même dans
une mise au point adressée à un journal parisien le
22 Août 1959.:
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"Pour ce qui est de ma position à l'égard de tout
"rapprochement avec d'autres partis marocains, eue
"n'est ignorée ni ou sein du Parti, ni de l'opinion moro-
"caine elle-même, puisqu'elle vient d'être définie et
"rendue pubna;e dans une interview parue tout récem-
"ment. Je de.i.eure, en effet, adversaire résolu' des
"querelles partisanes et stériles. Je suis plus que jamais
"'1rtisnn d'une trêve politique dans l'intérêt supérieur
"du OCWS. Cela étant le me refuse à épouser ou à
"encourager toute querelle entre fractions adverses
"d'une formation politique quelconque. J'ospire même
"à faire œuvre constructive en réalisant avec les hom-
"mes politiques marocains de bonne volonté l'union
"sacrée de la nation et de ses véritables représentants
"autour d'un pccte national et d'un programme minimum
"commun. Sincèrement, je ne vois pas d'autre voie de
"salut Dour le pays, en dehors de cette perspective
"colltlcue nationale.

"Ainsl, tout en défendant l'intégrité et la cause
"d'} Dm'i, 'e reste convaincu de la nécessité d'une poli-
"tlous. d'union nationale à bases solides et aux oblec-
"tifs définis,

"Une dernière précision, je n'ai aucun préiuqé d'or-
"dre personnel, politique ou de classe à l'égard de
"certains représentants politiques marocains cités par
"votre correspondant. Bien au contraire, je suis un
"homme entièrement libéré de ces sortes de préjugés.
"Comme ie l'ai déià dit, ie demeure disposé à me roc-
"crocher et à coopérer avec les hommes politiques de
"bonne volonté de mon povs en vue de l'intérêt général
"bien compris."

Avec le recul du temps, toutes ces paroles revë-
tent une signification particulière. le ralliement de cer-
tains membres du Parti ne dura qu'un temps limité:
ln suite des événements est connue.

Comme prévu, le Congrès du Parti se tient à Fès
(18 septembre 1959). Mohammed H OUAZZANI. dans
son discours d'ouverture fait le bilan de quatre années
d'indépendance, définit le nouveau programme du Parti
et réclame une constitution .
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Le Congrès reconduit Mohammed H. OUAZZANI
dans son poste de secrétaire national et décide la crée-
tian d'un nouveau journal {{ Choura Erraï El Am » porte-
parole du Parti. Le premier numéro paraît en octo-
bre 1959.

La première réunion du Comité central issu du
Congrès se réunit à Fès, le 1er et le 2 janvier 1960. Le
Comité central décide de donner au Parti un nouveau
nom. Désormais, le P.O.!. s'appelle le P.D.C. (1). L'inclu-
sion du terme «Constitutionnel» montre le souhait ordent
de voir le pays se doter d'une constitution qui doit régir
les rapports entre l'Etat et les citoyens.

En juillet 1960, Mohammed H. OUAZZANI est nomme
Ministre d'Etat dans le gouvernement présidé par S. M.
13 Roi. Au lendemain de sa nomination, il part pour Le
Caire à la tête d'une délégation pour assister à la confé-
rence préparatoire des pays non-alignés. Pendant son
séjour au Caire, Il signe pour le Maroc le pacte de
défense arabe.

Une fois sa mrssion terminée, il regagne le Maroc
et rejoint Fès. Il présente sa démission du gouverne-
ment, mais sa démission ne sera acceptée qu'au moment
où il prendra ouvertement position contre la première
constitution proposée au peuple en décembre 1962, la
jugeant trop éloignée des principes démocratiques et
constitutionnels qu'il estime devoir régir la vie publique
marocaine. -

En novembre 1962, il crée un hebdomadaire en lan-
gue crobo « Ad Destour » (Le Constitution) dans lequel
il écrit sous une rubrique intitulée: « AI Watabat ». Si-
multanément, il poursuit sa lutte politique en pcrtlclpont
aux premières élections législatives marocaines de mai
1963. Elu député de Ouezzane, il prend une part activa
à la vie parlementaire, mais il en combat les déborde-
ments. Partisan convaincu de cette première expé-
rience démocratique, il avertira en vain certains ténors

(1) P.D.C.: Parti Démocrate Constitutionnel.
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de la politique partisane d'éviter la surenchère déma-
gogique afin de préserver avant tout la démocratie,
d'en élargir les bases par une pratique parlementaire
responsable. Il ne peut freiner la crise qui surgit entre
le Parlement et le Palais et qui débouche sur l'instau-
ration de l'état d'exception, le 7 juin 1965. C'en était
fait de la première expérience constitutionnelle et dé-
mocratique du peuple marocain !

Malgré l'état d'exception, Mohammed H. OUAZZANI
fait paraître en mars 1967 un nouveau journal: ({ As
Siassa » (La Politique). Etant donné les circonstances,
le choix du titre est significatif. Il écrit sous la rubri-
que: « Al Azamat ». Dans ses articles, il s'élève contre
l'état d'exception et réclame le retour à une vie poli-
tique normale. Il attire l'attention des pouvoirs publics
sur les dangers de l'état d'exception et les conséquen-
ces qui peuvent en découler. Il analyse la situation
critique dans laquelle se trouve le pays et préconise
les moyens pour en sortir.

Aussi Mohammed H. OUAZZANI occuellle-t-ll avec
soulagement la deuxième Constitution marocaine (juillet
1970). Il en approuve J'essentiel, car pour lui, toute
nouvelle expérience constitutionnelle ne peut que com-
bler le vide politique engendré par J'état d'exception.
Pourtant, il décide de boycotter les élections et il s'en
explique ainsi:

"En décidant, le 19 juillet 1970, d'accepter le nou-
"veau projet constitutionnel soumis au référendum le
"24 du même mois, le Parti Démocrate Constitutionnel
"était conscient d'avoir fait un choix politique en se
"prononcent pour une nouvelle expérience constitution
"nelle dans l'intérêt bien compris de la Nation. Ainsi,
"celle-ci devait-elle, après le vide politique perpétué par
"l'état d'exception durant cinq ans, retrouver son droit
"de gérer ses propres affaires publiques au sein d'un
"régime démocratique concrétisant "accord et le dia-
"loque entre les hommes au pouvoir et les représentants
"des citoyens.
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M. H. OUAZZANI membre du premier Gouvernement
présidé par S. M. HASSAN Il (juillet 1960)



"II fut enfin décidé qu'aucune candidature au nom
"du Parti ne serait déposée qu'en temps opportun et
"après décision définitive du Parti.

"II apparaît donc que le P.D.C. entendait donner à
"sa participation tout le sérieux qu'exigeait le sens de
"ses responsabilités en tant que parti œuvrant, depuis
"fort longtemps, pour l'instauration, au Maroc, d'une
"démocratie authentique et rénovée.

"Pour dissiper toute équivoque au sujet de la pnse
"de position du P.D.C. dans le problème des élections
"parlementaires, il convient de préciser que sa portici-
"penon à ces mêmes élections était restée au stade
"de la préparation sans aucune déclaration de ccnd-
"dature comme elle était subordonnée à certaines condi-
"tions essentielles et décisives.

"Celles-ci n'ayant donc pas été remplies conformé-
"ment à ses décisions. le P.D.C. prit finalement la réso-
"lution de demeurer à l'écart des prochaines élections,
"sans pour autant changer d'attitude à l'égard de b
"Constitution qui demeure acceptable pour lui comme
"instrument de travail dans le cadre démocratique."

En juillet 1971, Mohammed H. OUAZZANI est blessé
lors des événements de Skhirat. Son bras droit est am-
puté. Ainsi, perd-il cette main droite qui a tant écrit
pour la cause marocaine. Atteint ensuite d'une hépatite
virale sérieuse, il recolt des soins pendant des mors
tant au Maroc qu'à l'étranger.

Sa blessure et sa maladie l'ont beaucoup fatigué),
affa.ibli; mais elles n'ont jamais affecté ni son moral,
ni son dynamisme, ni sa capacité de trevou.

En février 1972, il fait paraître une Déclaration Poli-
tique dans laquelle il dresse le bilan de seize années
d'indépendance et préconise la solution à la crise gétlé-
raie que connaît le pay's:
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DECLARATION POLITIQUE

OU VA LE MAROC? QUE FAIRE?

1) Une révolution par en haut comme politique
et programme

2) Un gouvernement national valable d'un style
nouveau

« le Maroc affronte plus que jamais une situation
intérieure profondément détériorée, voire explosive.

Mols les responsables ne semblent pas, hélas !
avoir conscience des dangers qu'elle récèle et des me-
naces qu'elle fait peser sur le pays.

A les entendre même, le Maroc se porterait à mer-
veille et tout y irait pour le mieux dans le meilleur des
mondes.

Il n'en demeure pas moins que la situation est aussi
critique que fragile. C'est à n'en pas douter, une situe-
tlon de crise qui risque à tout instant d'éclater. S'il est
vrai qu'elle n'est pas née d'aujourd'hui, elle est en passe
de devenir sans issue pour tout le monde.

En cette heure décisive de la vie nationale, nous
avons donc l'impérieux devoir de dire à tous, sinon toute
la vérité, du moins certaines vérités qu'il n'est plus
possible de taire.

Disons tout d'abord que, depuis seize ans, malgré
certaines réalisations dans différents domaines. le pays
est toujours à la recherche de son chemin, de sa voie
de salut. !-. 1 -Ii- l',;>'~fl~

C'est ainsi que tous les Marocains s'interrogent
inquiets sinon angoissés: Où va le Maroc? Que faire ?
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Ce qui revient à dire:

Où est le mal ? Quel est le remède ?

Ouestions qui se posent avec de plus en plus
d'acuité à mesure que la situation empire faute dg
changement de politiaue et de méthodes de gouvey

-

nement.

A ces questions nous entendons apporter les quet-
ques éléments de réponse que voici:

Nul doute que le Maroc ressemble à « un homme
malade » qu'il est urgent de secourir au moyen d'une
« qrande opération chirurgicale )} qui extirpe le mal ('t
aue seul peut mener à bien un « praticien qualifié »
oui n'est autre qu'une nouvelle équipe dirigeante capable
rie bien qouverner le pays.

Aussi, plus que jamais se pose le problème poli-
tique du Maroc indépendant.

Ce problème ne saurait être résolu qu'en sortant le
oovs de la crise de son système polltloue actuel. Sans
!a solution de ce problème capital, le Maroc continuera
donc à souffrir du grand vide qui caractérise sa vie
publique. vide qui ne peut d'ailleurs être comblé par un
I( ouelconoue gouvernement }} ou une « quelconque ins-
titution » figurant une « démocratie nominale ou tuté-
'aire », c'est-à-dire une « démocratie sans le peuple 1 il,

Pour tout dire d'un mot, le problème politique évo-
qué plus haut traduit bien la crise de l'Etat et la
faillite de la classe dirigeante au Maroc. « Toute classe
« dirigeante qui ne peut durer qu'à la condition de ne
« pas changer, qui n'est capable ni de s'adapter Q'J
« cours des événements, ni d'employer la force fraîche
« des générations montantes est condamnée à dlspc-
« reître de l'Histoire )} (citation).

Pour revenir à la situation, comment donc y remé-
dier ? Un seul moyen s'impose:
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Apporter au grand problème politique du Maroc
présent la solution qu'il exige, c'est-à-dire, permettre
au peuple Marocain de devenir son propre dirigeant,
le responsable de son sort et l'artisan de son avenir.
Recouvrer donc ce droit naturel, absolu et inaliénable
ne peut ainsi signifier pour lui que cesser d'être absent
dA la direction de ses affaires publlnues. d'être écorcé
de la gestion de son patrimoine national comme si, avec
l'indépendance arrachée de haute lutte, il ne récupère
pas le droit de reprendre en mains ses propres desti-
nées et de se gouverner lui-même en tant que peuole
majeur et moître chez lui.

A toute autre solution du problème politique capital
de ce pays, qui est un problème de souveraineté natio-
nale et d'exercice par le peuple de tous les droits qUI
en découle. nous ne pouvons qu'opposer le refus le
plus radical et le plus total rejetant ainsi toute solution
qui I1esoit pas la plus juste, la meilleure.

En attendant. ce problème d'ordre national, donc
fondamentCllIet prioritaire, demeure le problème-clé de
la situation actuelle au Maroc. Il est donc clair et évi-
dent aueCte sa meilleure solution dépend nécessaire-
ment celle de tout autre problème intérieur, si impor-
tant soit-II.

Pour être précls, disons que ce problème-clé n'est
outre que celui de bien gouverner le pays. Un tel pro-
hlème ne peut donc être résolu au petit bonheur, mais
avec tout le sérieux qu'il mérite. Problème essentielle-
ment national, il ne doit pas être traité en dehors de
la nation, mais avec elle et pour elle.

Pour concrétiser une telle solution. il n'y a qu'un
seul moyen: doter le pays d'un gouvernement national
valable, d'un gouvernement d'un style nouveau, sans
précédent au Maroc.

Qu'entendons-nous donc par un tel gouvernement
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avec sa petite-fille



Dans un mémoire politique remis au Souverain, le
20 avril 1965, notre Parti a déjà soulevé le même pro-
blème et indiqué la solution qui lui convient. Il s'agit
donc pour nous, aujourd'hui comme hier, de tourner
définitivement 10 page des expériences gouvernemen-
tales malchanceuses et de pourvoir enfin le ocvs d'un
gouvernement authentique qui gouverne réellement et
efficacement au nom de la nation, pour elle et avec
son soutien. Ainsi seulement, celle-ci pourra disposer
d'une direction politique à la hauteur de sa mission,
ries tâches à accomplir et des responsabilités à assu-
mer au service de l'intérêt national.

Pour réaliser cette aspiration profonde et uncnime
de la nation, seul le changement fondamental et complet
du svstème politique en place peut y aboutir. Il s'agit,
en d'autres termes, d'un changement de structures,
d'hommes, de politique et de méthodes.

En ce qui concerne le gouvernement national vala-
ble proprement dit. il ne peut être Qu'un gouvernement
d'un style nouveau. Il doit donc comprendre de véri-
tables hommes d'élite par leurs capacités et leurs mé-
rites, autrement dit. des hommes de valeur par leur
formation, leur compétence, leur moralité. leur d~na-
misme, leur dévouement à la chose publique et tc
confiance qu'ils inspirent ou pays. Le gouvernement
national valable doit, à notre avis, comprendre deux
genres de ministères:

1.) des ministères de gestion dirigés par des techni-
ciens qualifiés;

2.) des ministères de réflexion ayant à leur tête des
personnalités politiques de premier plan dont la
présence au sein du gouvernement lui assure le
contact avec le peuple.

Pour être à même de s'ocquitter de ses tâches
notlonnles et agir en tant que nouvelle équipe dirigeante
digne de remplir sa mission à la tête du pays, le gou-
vernement nationol vnlobla doit être muni de tous les
pouvoirs et de tous les moyens d'un réel gouvernement
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agissant et efficace, en un mot, d'un gouvernement qui
gouverne effectivement et utilement. L'avènement d'un
tel gouvernement est exclusif de tout autre où figurent
des « hommes à tout foire », c'est-à-dire, n'importe qUI,
pour faire n'importe quoi, n'importe comment. En com-
blant le vide politique qui caractérise la vie nationale,
le gouvernement valable établit le dialogue entre le
« pays légal » et le « pays réel », entre le gouverne-
ment et la nation.

En résumé, la venue d'un tel gouvernement natio-
nal valable est l'unique solution du grand problème po-
litique que soulèvent l'organisation et le fonctionnement
du pouvoir au Maroc, A défaut de cette solution, il ne
peut exister ni interlocuteurs, valables, ni dialogue utile
entre gouvernants et gouvernés, entre responsables et
cuovens. En d'autres termes, à l'impasse politique où
se trouve le pays, il faut nécessorrernenr une issue
ponnque qui consiste à changer de conceptions et de
memoces en mouèrs de gouvernement. II s'agit donc
oune grande politique se proposant de réaliser le grand
renouveau auquel aspire la nation entière. « Aux grands
maux, les grands remèdes ».

Autrement dit, un tel changement doit amener et
accomplir une véritable « révolution à froid par en haut»
que nous ne cessons de préconiser depuis 1962 comme
pontrque et programme pour une nouvelle équipe diri-
geante j@uissantde l'estime, de la confiance et du sou-
tien du pays, Pour accomplir l'œuvre de renovation
nationale, qui est la sienne, la nouvelle équipe. diri-
geante doit fonder son action sur un double programma
ae rërormes hardies conrorrnes aux exrqences de l'heure
et aux aspirations légitimes de la nation marocaine. Ce
double programme comprend:

1.) Un programme minimum ou d'urgence destiné à
rasséréner le climat moral du pays, à assainir la
situation de crise intérieure et à redonner confiance
au peuple, provoquant ainsi le choc psychologique
nécessaire.
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2.) Un programme maximum ou à terme de réformes
radicales ayant pour objet le renversement des
structures et l'établissement d'un ordre national
nouveau fondé sur un Etat moderne, un gouverne-
ment valable, une économie organisée et une société
rénovée.

En dehors donc d'une « révolution à froid par en
haut », qui est une révolution non-violente, bien conçue,
bien réglée et bien menée, il n'y a pas, selon nOIlS,

d'autre issue à l'impasse politique actuelle, d'autre
moyen de résoudre la crise intérieure menaçant de
conduire le pays au pire, d'autre voie de salut pour la
nation marocaine qui, libre et souveraine, aspire à vivre
son histoire, non à la subir.

Devant la situation critique qui persiste au Maroc,
nous nous foisons, une fois de plus, le devoir d'élever
la voix pour revendiquer, avec le changement en vue
de l'avènement d'un ordre national nouveau, le droit
pour le peuple Marocain d'être bien gouverné en sa
qualité de peuple majeur, souverain et maître de ses
propres destinées ».

Février 1972

A la même période, il prend position contre le
projet de révision de la Constitution. Il écrit à ce
sujet:

"Parmi ces expériences et ces tentatives mal heu-
"reuses figurent les opérations constitutionnelles et les
"institutions représentatives de toutes sortes et de dl-
"vers degrés. La conclusion inéluctable en fut de ridl-
"cu liser la Démocratie dans ce pays, d'en entacher la
"réputation, d'en gâcher les institutions et de la dlscré-
"diter dans l'esprit de la Nation qui n'en a connu que
"les expériences stériles et dépourvues de toute valeur.

"Si la démocratie et la constitution figurent parmi
"nos revendications fondamentales, nous leur donnons
"leur signification réelle qui ne veut dire en aucune
"facon un « plagiat de la démocratie et de la consti-
"tutlon » tel qu'il est pratiqué dons notre pays et qui
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"est condamné à décevoir complètement et à échouer
"inévitablement.

"Le peuple marocain est las de perdre des occc-
"sions. des efforts et des moyens. Il est las d'être trotté
"comme il l'est. Le Maroc est un pays libre ayant erre-
"ché son indépendance et sa souveraineté au prix de
"luttes et d'énormes sacrifices. C'est un pays digne
"d'assumer ses droits pleinement dans le domaine du
"pouvoir politique sans aucune tutelle ni contrôle.'

"En résumé, la question primordiale qui demeure
"ooséa est celle d'un changement radical de la situa-
"tlon, non celle d'un remaniement partiel et insignifiant
"de la constitution. Le changement tel que nous l'en-
"tendons ne peut être que l'œuvre de la révolution ~
"froid par le sommet, à l'exclusion de toute autre voie.
"C'est une révolution imposée par d'autres événements
"qui pourraient être en gestation. Il va sans dire que
'ln révolution à froid par le sommet comporte deux
"étapes inséparables et deux phases concornltontes :
"le renversement et l'édification, le changement et l'évo-
"rutten, l'assainissement et la rénovation".

Mohammed H. OUAZZANI présente le 15 janvier
1972 à Sa Majesté le Roi un mémoire résumant le point
de vue du Parti et le sien sur la situation au Maroc et
les solutions souhaitées. " entreprend ensuite une série
de déplacements à travers le Maroc pour expliquer ia
nouvelle philosophie du Parti. C'est ainsi qu'il tient des
réunions à Casablanca, Ouezzone. Fès, Tanger, Asilah,
Tétouan. Chaque réunton est sanctionnée par un corr-
muniqué reflétant la position du Parti quant aux pro-
blèmes de l'heure.

SUr le plan intérieur, Mohammed H. OUAZZANI
réaffirme chaque fois sa position quant à la solution
de la situation qui prévaut dans le pays. Ainsi, devant
la conférence des cadres du P.D.C. réunis à Tétouan
le 2 août 1972, il précise:
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"Si la situation demeure inchangée et le statu quo
"maintenu, !e Maroc restera exposé au pire, du fait
"de l'instabilité et de l'insécurité, ce qui sera de nature
"à dégrader davantage la situation, à aggraver la crise
"et à accroître les couses d'explosion"

"Nous déclarons à ce propos que tout nouveau
"dialogue devra s'engager avec toutes les forces vives
"et conscientes du pays, en vue d'établir un ordre poli-
"tique sain à la place de l'état de dégradation lnté-
"rieure qui constitue le plus grave danger pour la vie
"de la nation dans le présent et le futur. Le maintien
"du statu quo en matière de politique et d'exercice du
"pouvoir et la persévérance à cette fin dans des pro-
"cédés manœuvriers usant de ruses, de subterfuges ·"t
"de tromperies, ne peuvent que conduire le pays à subir
"une nouvelle fois un bien triste sort pour tout le monde
"sans exception. C'est pourquoi, tout dialogue souhaité
"devra se proposer d'établir les fondements sur lesquels
"reposera nécessairement la nouvelle vIe publique de
"la nation au temps de son indépendance et de sa
"souveraineté et conformément à sa volonté de changer
"et de rénover."

En ce qui concerne la non-inscription des citoyens
sur les listes électorales, il donne l'interprétation
suivante:

"Si la non-inscription des citoyens sur les listes
"électorales est une locune dans le corps électoral ma-
"rocoln. la cause en revient au détournement de ces
"citoyens et même de beaucoup d'autres déjà mscrtta
"des élections telles qu'elles se sont déroulées ou se
"déroulent habituellement au Maroc, ceci d'une part,
"d'autre part, l'inscription est un moyen et non un but
"en soi. Celui-ci consiste à établir une organisation
"démocratique authentique et saine qui tire vraiment
"son origine de la volonté populaire et qui se consacre
"au service de la ceruse publique, de telle sorte qu'elle
"ne soit pas un nom sans la chose ou qu'elle ne seit
"pas bâtarde et asservie par les Gouvernements à leur
"propre intérêt et à leur politique de circonstance.
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"Toute démocratie peut se réaliser sur la base de
"le Chaum (consultation-participation) selon le concept
"et la règle propres à l'Islam.

"En résumé, l'inscription qui ne peut être un moyen
"pour cette fin n'est qu'une simple manœuvre destinée à
"falsifier la. volonté populaire, à confectionner des lns-
"titutions du genre habituel qui n'a rien à voir avec le
"pouvoir démocratique et à asservir ces institutions de
"la même facon que leurs précédents, si ce n'est plus.

"Ainsi, l'opération électorole et son résultat sont
"en opposition avec la conception et le contenu do
"l'élection qui comporte la liberté et la sincérité du
"vote, car, sans cela, l'élection ne remplit pas sa mis-
"sion au profit des citoyens .et devient un moyen de
"servir les mobiles de Jo politique et sa propagande,
"ce qui est de la pure démagogie à la' fois tapageuse
"et trompeuse".

ASILAH - Juillet 1972

Sur le plan de la politique étrangère, Mohammed
H. OUAZZANI s'élève contre l'a'ccord olqéro-muroccin
intervenu en marge de la conférence de l'O.U.A. à
Rabot en juin 1972, et critique la méthode de la di-
plomatie marocaine:

1.) "Après avoir entendu l'exposé détaillé et étayé
"de documents et de textes marocains officiels relatifs
"au problème des frontières et des territoires occupés,
"exposé fait par le Secrétaire National du Parti, et à
"lo suite de l'échange de vues sur ce problème notto-
"not capital, il est ressorti d'une façon tranchante et
"sûre que Je peuple marocain est plus que lorncls
"fortement attaché à son droit socré de récupérer ce
"qui fût arraché de force du sol national marocain au
"temps du colonialisme par "autorité occupante en vertu
"de sa politique expansionniste et annexionniste. C'est
"ainsi qu'il ne peut y avoir de souveraineté ni d'inté-
"qrlté sans la libération de nos portions territoriales de
"l'emprlss des accapareurs et des occupants, quels
"qu'en soient la durée et le sacrifice nécessaires.
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"Par ailleurs, la conférence a de même, au non
"du Parti, réaffirmé son opposition à toute politique de
"concession et d'abandon qui consacre l'iniquité et l'lllé-
"gitimité en sacrifiant la moindre portion de notre sot
"national. La même opposition s'affirme en ce qui concer-
'-ne tout traité déjà conclu ou qui serait conclu à ce
"sujet en l'absence du peuple en tant que détenteur de
"la souveraineté et maître du sol national libéré ou qui
"demeure occupé à ce jour.

"A l'occasion de l'accord signé lors de la conté-
"renee africaine tenue à Rabat en juin 1972, le Parti
"observe avec étonnement et trouve étrange le fait de
"ne pas rendre public le texte de cet accord qui de-
"meure caché au peuple sans aucune raison claire. il
"en résulte qu'il ignore encore la réalité de ce qui fut
"décidé entre les responsables marocains et algériens
"durant des années, lors des rencontres, des pourpcr-
" lers et des accords qui demeurent confidentiels, ce
"qui laissa le peuple et l'opinion mondiale dans l'igno-
"rance de ce qui fut résolu ou non résolu dans l'affaire
"des frontières et des territoires occupés.

"Ainsi, après deux mois environ, les Marocains
"lqnorent la carte de leur pays dans ses limites CH.-
"thentiques comme si cela ne les concerne nullement
"de quelque façon que ce soit. C'est pourquoi, nous
"demandons aux responsables dans notre pays de r:Jé-
"voiler ce que cache la diplomatie marocaine afin qua
"le peuple puisse juger en toute connaissance de cause.

2.) "Le Parti s'élève énergiquement contre toute
"ooüt'oue de négligence et d'accommodement dictée
"par le sentimentalisme et la pratique des solutions
"faciles. " demande en conséquence le rejet de tOUt3
"polttioue extérieure, de faiblesse et d'impuissance
"et l'adoption d'une nouvelle politique extérieure en
"reprenant et révisant les fondements et les objectif.s
"de la diplomatie marocaine, afin de la rendre plus
"conforme aux impératifs nationaux et plus soucieuse
"des intérêts supérieurs de la patrie et de la Naticr.
"Ceci se réalisera en renonçant à toute politique senti-
"mentale et complaisante et en adoptant une politique
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"tencnt mieux compte des faits et des réalités et agis-
"sant à la lumière des expériences par rapport aux
"choses, aux hommes et aux Etats. Toute autre 0011-

"tique ne suit pas la bonne voie, s'expose à l'échec et
".J la déception et mène le pays au défaitisme et à la
,catastrophe".

ASILAH - Juillet 1972

Mohammed H. OUAZZANI, malgré son état de sante,
tout en menant une campagne d'explications et de
réunions, rédige l'histoire récente du Maroc.

Un point qui lui tient à cœur, comme à tout Ma-
rocain, c'est la récupération des territolres marocains
encore occupés. Il s'agit pour lui de parfaire l'indé-
pendance du pays. Sur l'intégrité territoriale du Maroc,
et sur l'occupation du sol marocain par l'Espagne. il
a beaucoup écrlt ù ce sujet dans la revue « Maghreb »,
« L'Action du Peuple \), « En'aï El Aam », Dans ses dis-
cours publics, il réclame l'unification du territoire ma-
rocain. Aussi, en 1974, accueille-t-il avec satisfaction iO
décision de récupérer le Sahara. Il appuie sans réserve
cette initiative:

"La deuxième question est celle de parfaire la libé-
"ration du territoire national marocain dont certolnes
"grandes parties, certaines villes importantes et plu-
"sieurs îles sont encore injustement et agressivement
"occupées par un Etat colonialiste, l'Espagne. l.e moin-
"tien de ces portions territoriales sous la domlnotion
"étronoère est incompatible avec l'honneur marocain el
"est blessant pour le sentiment national. Ce qui cons-
"tltue pour le Maroc libre et indépendant un défi qui
"ne doit pas passer sous silence.

"L'affaire de la libération de notre sol national n'est
"ni celle de l'O.N.U., ni celle de toute organisation régio-
"nole, ni celle de tout congrès quel qu'en soit le niveau
"mols elle est avant tout "affaire des Marocaïns à l'ex-
"clusion des autres, De même, sa solution ne dépend
"nullement de ladite « politique d'amitié maroco-
"espagnole".
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"Notre amitié envers l'Espagne est à sens unique
"et n'a point de contre-partie. C'est pouruoi "affaire je
"la libération exige la révision de la politique maro-
"caine pour la rendre pius réaliste et plus conséquente
"et harmonieuse avec l'intérêt supérieur du Maroc et
"sa volonté de parfaire la libération de son sol national.

"En un mot, la bataille de la libération s'impose
"à nous après dix-huit ans d'indépendance et après
"avoir tout essayé et tout expérimenté sans succès,
"ce qui est de nature à nous pousser à l'action décisive
"avec tous les moyens en notre pouvoir tant à l'inté-
"rieur qu'à l'extérieur".

Mohammed Hassan OUAZZANI suit avec beaucoup
d'attention l'évolution de la recuperation au Sahara.
Il adresse aux responsables du pouvoir des memoires
dons lesquels il tait connaïtre son point de vue el
suggère des idees pour le succès de l'operation.

En octobre 1975, il perd son épouse Oum Kaltourn.
Très ortecié por cette disparition, son état de santé se
détériore, Souffrant de troubles cardiaques, il subit une
opération qui le contraint à des séjours prolongés en
Europe. Mais dès que sa santé le lui permet, il travaille
à 10 rédaction de ses Mémoires et avec d'autant plus
d'acharnement qu'il se sait fragile, car il estime être
de son dernier devoir de laisser aux nouvelles généru-
tions marocaines le témoignage d'une vie et d'un combat
sans relâche au service de la liberté et de la dignité
des Marocains.

Préoccupé profondément de l'avenir de son pays,
Mohammed Hassan OUAZZANI dêcède le 9 septembre
1978. Enterré, selon ses vœux, dans le cimetière familial,
à Fès, auprès de son épouse et parmi ses ancêtres et
au cœur de cette cité, témoin des premiers appels 'J
la liberté et à la justice qu'il a loncés au début des
années trente et qui ont redonné confiance et espoir
au peuple marocain à une heure sombre de son htstorre.
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Deux mois avant sa brutale disparition, fin iuin
1978, il préside à Rabat une réunion des responsables
du Parti sur le plan national en vue de la préparation
du Congrès. Dans le cadre de cette préparation, il
envisage la réorganisation du Parti à partir de la base.
Il devait proposer au Congrès qui allait se tenir, un
nouveau programme adapté à la situation nouvelle qui
prévaut dans le pays. La parution d'un journal est pré-
vue. Malgré son état physique, Mohammed Hassan
OUAZZANI travaille jusqu'au bout. Parallèlement à la
lecture et à la rédaction de ses notes, il tient inlassa-
blement des réunions à son domicile, ne connaissant
pas les limites de la fatigue.

Homme d'action, Mohammed Hassan OUAZZANI
[oult d'un esprit combatif au service de ses idées et
principes auxquels il reste attaché toute sa vie.

Imperturbable, il fait preuve d'une volonté indomp-
table et d'une grande force morale.

Dès son jeune âge, grâce à sa formation politique
et à ses fréquentations. il comprend l'importance et
l'efficacité des journaux dans la lutte politique. Aussi,
pratique-HI un journalisme clair, militant, engagé. devant
former le lecteur sur le plan politique. Esprit mordant
et ironique, il a le don de tourner le censeur.

Riche d'un grand humanisme, Mohammed Hassan
OUAZZANI est d'une simplicité, d'une modestie, d'une
discrétion frappantes.

Cette simplicité, -cette modestie n'ont pas empêché
ses compatriotes de lui décerner le titre de « Zaïm »
(leader, chef), compte tenu de ses luttes politiques et
positions courageuses, des sacrifices consentis pour la
dignité du peuple marocain.

Cartésien, il pense que la vérité est une et qu'et'»
ne peut souffrir d"amputation, ce qui explique la jus-
tesse et l'intransigeance de ses positions.

- 79 -



({ Toute l'œuvre de Mohammed Hassan OUAZZANI
({ engage à pratiquer une fraternité fondée sur la soli-
({ dorlté humaine entre les peuples, à créer des lnsu-
({ tutions qui organisent l'égalité de droit. à respecter
({ la volonté d'émancipation et le progrès dans la 11-
({ berté », écrivaient déjà en 1946 ses amis. Jusqu'à sa
mort, Mohammed Hassan OUAZZANI sera fidèle à ses
idées d'Indépendance, de liberté, de Démocratie et de
justice sociale.
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DISCOURS PRONONCÉS

LORS DE LA COMMÉMORATION

DU QUARANTIÈME JOUR

DU DÉCÈS

DE MOHAMMED HASSAN OUAZZANI





Discours du Docteur Ahmed RAMZI
Ministre des Habous et des Affaires Islamiques

Mesdames, Messieurs,

Si les nations sont jugées par les œuvres qu'accom-
plissent leurs hommes, il revient à ceux qui viennent.
après eux de rappeler les vertus de ceux qui les ont
précédés.

En effet il est de notre devoir d'organiser des céré-
monies en l'honneur de ceux qui ont œuvré pour le
bonheur de notre pays, en mettant, en évidence leurs
actions, cause de notre fierté et témoignage pour les
cénérutlons futures de la gloire de cette nation en leur
assignant ainsi leur place dans l'Histoire.

La rnolorlté des nationalistes, dont certains sont
morts, tandis que d'autres demeurent parmi nous, s'est
lancée dans la lutte dans des circonstances inlmoqlno-
hies Dour la génération actuelle, pour le triomphe des
droits de leur pays.

Notre dette envers eux est de leur manifester par
cette commémoration le témoignage de notre qrctitude.

L'homme (que Dieu "ait en sa miséricorde) pour
leouel nous sommes aujourd'hui réunis, pour commé-
morer son décès, est de cette catégorie d'hommes
:noubliables.

En tant que Marocains, nous sommes tous fiers
de lui. car il était le premier vétéran et fondateur du
mouvement nationaliste, depuis le jour où il a paru clair
oue le moment de l'action politique était opportun,
pour unir les disparités de la nation et placer les fonde-
n'lents nécessaires à "organisme devant faire face au
colonloüsrne. pour le convaincre, preuve à l'appui et
susciter contre lui l'opinion publique dans son pays et
n l'extérieur.

" convient de souligner que cette action politique
n'""tait qu'une étape dans la lutte nationale et un de
'ir.,", aspects.
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Le peuple marocain s'est toujours opposé, par les
armes, aux visées colonialistes. La Fronce, au cours
des années trente n'avait pu occuper le Mor0C. tout
entier. En effet, elle a rencontré une résistance farou-
che, à ses campagnes au Moyen-Atlas. Elle a eu recours
à de grands moyens militaires contre l'Emir Abdelkrim
El Khattabi. dans la guerre du Rif, en alliance avec
I'Espoçne, tandis que dans l'Anti-Atlas et le Sud Maro-
cain, elle n'avait pu venir à bout de cette résistance.

LA Dahir berbère était un des éléments de fermen-
tation latente de l'action politique. car sa promulgation
a dévoilé les intentions du colonialisme contre l'unité
spirituelle de notre pays. Ce Qui n'a pas manaué d'influer
sur le comportement des Musulmans. en Orient. sus-
citant ainsi la coordination d'oction. entre les combat-
tants au Maghreb et en Orient.

C'est au cours de ces événements hlstolrques aue
Mohammed Bel Hassan OUAZZANI a entamé sa vie 00-
lltlque, tant dans le cadre de l'union morocaine: « La
Koutla El Ouatania » que dans le parti démocrate. Ce
fut le nationaliste sincère, le combattant fidèle Qui cr
contribué n "édification des écoles nationalistes libres,
Qui a oublié des périodiques, en francais et en arabe,
dont le style orépondérant a fait ébranler la présence
francaise.

Vint ensuite une autre période de sa vie qui a
influé sur sa formation et sa méthode de travail; cette
oérlods ou'H a passée en Suisse avec l'Emir Chnklb
Arsalane, porte étendard de l'Arabisme et de "Islam
en Europe. oui J'a mêlé à son combat en lui ouvrant
les pages de la revue li: La Nation Arabe ». imprimée
en troncols.

Sans doute. les trois années que Mohammed Bal
Hassan OUAZZANI a passées avec Chakib Arsalane
ont contrihué à élargir ses horizons, à perfectionner
ses connaissances et sa langue arobe.

Mohammed Bel Hassan OUAZZANI a connu les
affres de l'exil, qui n'a en rien diminué de sa déter-
mination.
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En 1946, le répit imposé par les circonstances
d'après guerre à la France qui en a tenu compte par
une certaine ouverture vers les nationalistes. a permis
à Mohammed Bel Hassan OUAZZANI de reprendre son
action politique en fondant le Parti Démocrate de l'ln-
dépendance dont le principe essentiel était la reven-
dication de l'Indépendance et l'instauration de la Mo-
narchie constitutionnelle dans le pays.

Par ailleurs, Il jouissait (que Dieu l'ait en sa misé-
ricorde) à l'instar des autres leaders des mouvements
politiques de la bienveillance de feu S. M. le Roi Mo-
hammed V et S. A. R. Je Prince Héritier.

De ses traits dei caractères dominants et bien
connus de tous se dégagent: la droiture. la probité. le
courage de divulguer la vérité. Il conserva ainsi ces
vertus, après "indépendance, fidèle en cela à ses prin-
cipes de base.

La Providence a voulu que sa vie s'achève après
avoir constaté. de visu, le fonctionnement des rouages
de la Monarchie constitutionnelle sous l'Egide de S. M.
le Roi Hassan 1/ (que Dieu Le glorifie) qui lui a, tou-
jours, voué sa bienveillance et sa considération.

Au nom du gouvernement de S. M. le Roi Hassan 1/
(que Dieu Le glorifie) le présente à la famille du défunt
et à sa grande famille les condoléances les plus ot-
tristées.

Puisse Dieu l'accueillir en sa Miséricorde afin qu'II
puisse être, pour les générations successives, un fais-
ceau lumineux guidant leurs pas sur la voie à suivre.

Puisse Dieu accorder à sa grande famille la pa-
tience et le soulagement
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Discours cie Monsieur ABOU MAROUANE
(Organisation de la Libération de la Palestine)

Mesdames, Messieurs,

Dieu Le Très Haut a dit: {( Il est parmi les croyants,
des hommes fidèles à leurs promesses envers Dieu, il
en est qui sont morts et ceux qui attendent leur fin,
mais, ils demeurent lmrnuobles li.

Mesdames, Messieurs,
Nous sommes réunis ce jour pour commémorer la

disparition d'un des dirigeants du Mouvement Natio-
naliste marocain, le plus éminent, premier pionnier et
le plus fidèle parmi les plus loyaux qui ont ouvert les
yeux sur la vie en se confrontant aux ennemis et aux
rivaux.

Il est nécessaire de rappeler quelques épisodes de
la vie de notre grand disparu Mohammed Bel Hassan
OUAZZANI qui non seulement fut un militant intran-
sigeant sur les droits et les devoirs et également un
leader nationaliste politique, mais, plus que tout cela
une école. Cette école doctrinale complète qui a formé
des groupes de combattants et nationalistes, qui a
tracé la voie aux masses populaires, assoiffées de
liberté et d'indépendance.

Cette école qui a raffermi son action par la lutte
en .agissant. simultanément sur la formation et l'éveil
des masses, devenant ainsi l'école doctrinale et mili-
tante: Elle n'affirme que ce qu'elle pense être la vérité
et n'agit que dans le bon sens, donnant l'exemple par les
actes avant d'inviter, autrui, à la suivre. Cette voie dont
notre cher disparu, n'a jamais dévié, durant les décades
de sa vie remplie de grandioses actions, non seulement.
pour l'Indépendance du Maroc, mais, également, pour
la cause de la liberté, dans sa grande patrie arabe et
islamique.

Ce grand dirigeant dont nous commémorons au-
jourd'hui la disparition, avait l'esprit ouvert sur les
cultures étrangères, ouverture qui n'a fait que raffermir
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ses liens avec ce grand peuple marocain et appro
fondir sa cohésien avec les nations arabe et musulmane.

Et ce n'est guère étonnant, dans ce cas, que le
leader Mohammed Bel Hassan OUAZZANI soit un des
premiers combattants contre le colonialisme francais
au Maroc et un des premiers ayant agi dans le but de
relier son peuple à la Nation arabe, dans sa lutte
contemporaine.

Notre cher disparu croyait en les masses et agis-
sait dans le but de les former et de les organiser.

Comme moyen d'expression, il a eu recours à la
presse pour diffuser ses idées et sa méthode en vue
de faire prendre conscience aux citoyens.

Dans ss articles, il captait l'attention des masses
tout en essayant d'éveiller les esprits.

Ainsi, à travers ses activités politiques intenses,
tant dans le cadre de la {( Koutla El Ouattania »,
que dans le Parti Démocratique Constitutionnel et
même, en exil, se dégage cette volonté inébranlable.

Ni la prison, ni l'éloignement n'ont réduit ses acti-
vités, bien au contraire, ils n'ont fait qu'augmenter sa
ténacité et sa foi en le droit de son peuple à la liberté,
à l'indépendance et à la dignité de vivre, consclént, en
cela, de l'unité du combat contre les colonialistes dans
toute la patrie arabe.

Aussi, dans les années trente, était-il en liaison
étroite avec les chefs de la lutte en Palestine et les
pays arabes et musulmans frères, contribuant par ses
activités au soutien de la lutte palestinienne, comme il
a été (que Dieu ait son âme) un des fondateurs de
l'Association marocaine pour le soutien de la lutte pa-
lestlnlenne en 1968.
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Ainsi, l'affaire palestinienne. le drame de son peuple,
le combat de sa révolution furent les préoccupations
remplissant son esprit et sa pensée.

Du haut des tribunes, au cours des conférences et
réunions, il défendait le droit usurpé et la dignité du
peuple de Palestine.

Car, il était toujours le défenseur du droit, le sou-
tien des combattants." Et comment ne pas l'être, puis-
qu'il se référait aux apôtres, suivait leur exemple et
s'efforccit à suivre leurs traces.

Oue Dieu ait en Sa miséricorde notre héros.

OUe Dieu le fasse admettre. dans le Paradis en
acceptant avec satisfaction, son action.

Puisse Dieu combler la perte qu"en ressent le
peuple frère du Maroc.

Oue Dieu inspire à ses proches. sa famille, ses
amis, ses disciples, la patience et la pondération et à
nous tous de suivre ses pas et la voie qu'il a empruntée
afin de réaliser nos espoirs et le triomphe de la Réve-
lutlon jusqu'à la victoire.
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Discours de Me Abderrahim BOUABID

(Union Socialiste des Forces Populaires)

Mesdames, Messieurs,

Les militants de l'Union Socialiste des Forces Po-
pulaires s'inclinent, ce jour, révérencieusement, devart
le corps du cher disparu, cette grande perte pour I~
nationalisme marocain et la démocratie authentique. en
l'occurence Maître Mohammed Bel Hassan OUAZZANI
(que Dieu l'ait en sa miséricorde).

L'histoire du Maroc moderne, qui relate la période
de lutte nationale pour la libération, l'indépendance et
la démocratie, enregistre et atteste que notre cher Maître
disparu fut un des plus illustres dirigeants.

Dès les débuts de sa jeunesse, il était parmi les
premiers qui ont placé les jalons du Mouvement natio-
naliste, planifié ses luttes et ses combats contre la
présence colonialiste, sous tous ses aspects, avec pondé-
ration. courage et abnégation, Supportant toutes les
exactions avec patience et sacrifice. sans manifester
de lassitude ni d'hésitation.

Si la. prise de conscience nationale chez les maSR68
populaires, sans distinction de catégories, a atteint un
point culminant durant les années 50, le mérite en
revient à la détermination et à la volonte inébranlable de
notre Maître disparu et de ses semblables.

Ces cuthentlques et sincères citoyens ont œuvré
pour diffuser les principes, approfondir la prise de cons-
cience, organiser la lutte pour récupérer notre souve-
raineté nationale, l'unité de notre territoire et faire lever
la honte du protectorat sur notre peuple.

La vérité que nous ne devons pas oublier, nous,
génération suivante, c'est que nous avons toujours res-
senti profondément que Mohammed Bel Hosscn OUAZ-
ZANI était le Maître, le pionnier et "exemple vivant pour
toutes les organisations politiques, sociales et cultu-
relles.

- 93 --



En dépit de ses orientations et ses objectifs, il était,
en raison de sa lutte permanente et des options cssl-
gnées à son combat outre sa droiture, sa moralité exem-
plaire, ses prlseade positions hardies et sages, durent
différentes circonstances avant et après l'indépendance;
il était, donc, en vertu de toutes ces considérations et
d'autres, un acquis, pour tous et un patrimoine commun
à toutes nos souches populaires, politiques et cul-
turelles.

Bien plus, la personnalité de notre cher disparu
se caractérisait, d'autant plus par des faits saillants,
dans sa glorieuse lutte constante pour l'édification des
fondements de la démocratie authentique dans ce pays,
par l'action inlassable pour la délivrance de l'homme
marocain, de toutes sortes de domination et d'ex-
ploitation.

Son caractère généreux et noble refusait le chan-
tage sur les principes. Il considérait que toute lutte
polltloue devait revêtir le cachet d'une moralité inflexi-
ble tirant sa quintessence des valeurs arabes et lslo-
miaues de notre peuple auxquelles toute dérogation
conduirait. ô son avis. à la déception. à la défaite ou et
la trahison de !amission nationaliste Qu'il a tenu à
accomplir. avec fermeté, rigidité même à la fin de sa
vie, en déolt des conjonctures et des mouvances des
circonstances et parfois même des personnes,

"n'est pas possible. dans ce discours succint d'ana-
lyser les caractéristiques de la personnalité du disparu,
ni de rappeler sa contribution et ses initiatives durant
toutes les décades de sa lutte, depuis son premier élan.

Mois, il est un rôle fondamental joué par le défunnt
et qui était le point de mutation, par rapport au mou-
vement nationaliste au Maroc et par rapport à la prise
de conscience, par la sensibilisation du peuple marocain.

Notre cher disparu avait pris l'initiative, à une pé-
riode cruciale de la vie de notre pays, d'établir le « Plan
de Réformes » présenté par la « Koutla El Ouatania ».
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Il a fait preuve d'un acte sublime, puisqu'il en était le
préparateur et le rédacteur, voire l'inspirateur, selon les
témoignages et les confirmations de ses proches com-
pagnons et amis étrangers qui étaient affiliés aux divers
courants politiques en France.

Nous savons, tous, que ces revendications, dons
leurs contextes et leurs objectifs, avaient permis au
mouvement nationaliste de sortir de la phase de vutqo-
rlsotlon et d'orientation à la phase de cristallisation des
cmblrlons du peuple marocain, déterminant ainsi ses
options économiques, sociales et culturelles. Bien plus
tard, cette initiative a permis de savoir les désidérata,
et avec plus de discernement, les objectifs des reven-
dications ultérieures.

L'action a été, sans doute, une action collective,
mais la personnalité de Mohammed Bel Hassan OUAZ-
ZANI avait joué le rôle prépondérant dans cette mutation.

Quand au domaine de la presse nationaliste mili-
tante. vous aviez, vénéraole Maître Mohammed Bel Has-
san OUAZZANI, le rôle d'ovont-qorde aussi, car vous
avez donné à cette presse, encore à ses débuts, sa
méthode et son style pour la lutte.

Il suffit, à l'historien de se référer aux divers nu-
méros de cette presse en arabe et en français, pour
connaître sa portée, à "époque, sur la jeunesse et son
influence, par la stimulation de Prise de conscience et
de sentiments nationalistes chez les masses populaires.

Et vinrent, ensuite, les circonstances répressives
quand les autorités colonialistes avaient décidé ce
qu'elles croyaient être l'anéantissement définitif du Mou-
vement nationaliste et de ses hommes; les prisons furent
pleines de milliers de militants libéraux et tu as eu ta
part, mon cher, de cette calamité: l'exil, durant six ans
qui, d'ailleurs, n'a fait que raffermir ta volonté et ta
détermination à poursuivre la lutte afin que soit atteint
"objectif espéré.
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En 1946, à peine libéré" tu as repris, toujours à
l'avant-garde, la lutte pour la libération et l'indépen-
dance en y joignant celle pour la démocratie authentique.

Ta contribution, à cette époque, égalait tes sacri-
fices du passé.

Après la lutte pour la libération du pays, de la
présence colonialiste et ses bases militaires, il restait la
lutte pour l'édification, la lutte contre le sous-dévelop-
pement et la mise en place des fondations démocrati-
ques; tu as continué cette lutte avec ton sérieux. ta
droiture. ta capacité de travail et ta hardiesse; tu ne
craignais, pour dire la vérité et rétablir les torts. aucune
critique d'où qu'elle émane.

Cher frère, tu nous quittes, toi, l'homme dont l'His-
toire conservera le nom dans l'histoire du Mouvement
notionoliste. Ainsi. nous auittes-tu pour être auprès de
Dieu. à un moment crucial.

Notre Patrie traverse. intérieurement et extérieure-
ment. une étape cruciale et dangereuse; combien ta
contrtbutlon durant ces circonstances difficiles aurait été
orofitoble pour la Patrie et le peuple marocain. Car. ils
ont l'un et l'autre, besoin d'hommes sincères, de com-
battants courageux pour redresser les déséquilibres
comme tu le faisais, toujours. avec conviction.

Mais Dieu a voulu le contraire... Oue sa volonté
soit faite.

Et si je peux résumer ma pensée. en quelques
mots succints, au cours de ma participation à cette céré-
monie solennelle. le peux dire: « Maître, ta vie fut
tracée. en ligne droite. depuis la jeunesse. jusqu'à la
mort, ne connaissant ni détours, ni déviation. Tu fus et
tu demeures tel que tu étais connu des générations
successives, chez la jeunesse marocaine et chez les
hommes du Mouvement notlonnltste.

Tu as accompli ta mission, avec cette fidélité innée
en toi et ainsi, tu fus fidèle à ta promesse envers Dieu
et envers la nation. morocc'ne.
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DISCOURS IMPROVISE DE MONSIEUR

ABDELKRIM GHALLAB

(Portl de l'Istiqlal)

Le Comité Exécutif du Parti de l'Istiqlal m'a chargé
en l'absence de Mr le Secrétaire Général et en son
nom (car il se trouve à une conférence à Bagdad) et
au nom du Parti de l'Istiqlal, de présenter les plus
sincères condoléances à la famille de notre Cher disparu
et à sa grande famille : le peuple marocain. tout entier.

Je dis la grande famille (le peuple marocain) car
Mohammed Bel Hassan OUAZZANI était plus marocain
que OUAZZANI.

Il était ce militant nationaliste très attaché à ce
peuple pour lequel il a engagé des combats et des
luttes connus du peuple marocain tout entier.

Vous "avez connu, comme nous. pendant notre
jeunesse. quand son nom s'est illustré dans le mouve-
ment militant puisqu'il a fait "objet de mesures répres-
sives dénoncées par "humanité.

Le nom de Bel· Hassan OUAZZANI s'est révélé et
s'est imposé au Maroc. le jour où il a reçu la bostonne-te
à Dar Bou Ali, sur ordre de Boqhdodl, Pacha de la ville
de Fès à l'époque.

A partir de cette répression et de cette bastonnade. le
nom de Mohammed Bel Hassan OUAZZANI est apparu
sur la scène nationale. " n'a pas faibli: bien au contraire.
il a présenté cet acte de foi à son peuple fidèle quand
il a dit : « Je suis nationaliste. j'agis pour le natio-
nalisme ».

Notrre peuple marocain reconnaît ses héros à travers
la lutte et le combat; leur connaissance mutuelle et
leurs liens revêtent cet aspect évident qui leur est
commun : le combat pour la liberté et l'indépendance.
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C'est ainsi que nous avons connu Mohammed Bel
Hassan OUAZZANI; nous l'avons connu prenant SO'1
élan, à partir de Dar Bou Ali, avec ses compagnons qui
ont constitué la : "Koutlat El-Amal EI-Ouattani ". Il
proclamait tout haut : "Puisse Dieu faire que nous ne
soyons pas séparés de nos frères berbères ".

Cet essor nationaliste ne s'est pas limité à la lutte
pour la Patrie, l'unité nationale et l'unité du peuple
marocain, mois s'est élargi, également à la cause de
l'Arabisme et de l'Islam. Pour toutes ces causes, Bel
Hassan OUAZZANI a milité jusqu'aux derniers instants
de sa vie.

Le mot combat n'était pas un vain mot pour lui,
mais le synonyme d'action constante qui l'a d'ailleurs
mené à la détention et à l'exil.

Ainsi, avec son Ami Allal EL FASSI. ils demeurent
pour nous les grandes figures et les héros incontestés
Que l'exil a éloignés durant neuf années. C'est un acte
de foi qu'ils ont voulu présenter à leur pays pour leur
lutte et leur combat pour la Patrie, la Nation arabe et
musulmane.

Les caractères, essentiellement spécifiques, dans la
vie du leader Bel Hassan OUAZZANI. sont ceux que je
vais essayer de mettre en évidence :

- Les corps disparaissent. mais les âmes et los
actions demeurent témoins des œuvres des hommes. Si
Bel Hnssnn OUAZZANI est mort.' son œuvre reste oer-
pétuelle. C'est une leçon importante sur le militantisme.
l'endurance. la défense de "unité nationale depuis le
début de la vie jusqu'ô, la fin.

C'est le premier aspect à rappeler dans la vie de
Bel Hassan OUAZZANI; c'est un aspect qui a marqué
toute sa vie. Il a vécu des dizaines d'années de combat
pour son pays et son unité.
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La grande leçon à tirer c'est également ce nationa-
lisme exemplaire, comme je l'ait dit déjà, non le natio-
nalisme des mots, mais le nationalisme de l'action. Pour
cela, chaque fois que la jeunesse actuelle se souvient
de Bel Hassan al/AZZAN/, elle doit se rappeler ce
caractère fort, animé par l'action et la lutte pour notre
pays et notre nation.

Notre Indépendance ne s'est pas réalisée par les paro-
les, mais par l'action pour la Patrie et chaque fois qU'II
faut citer cette action au service du pays, il convient
de mettre à l'avant le nom de Bel Hassan aUAZZANI

Le deuxième acte de foi lmportcnt à mettre à l'oeuf
de notre disparu, c'est sa foi en la Démocratie.

Le mot "Démocratie" est devenu un mot galvaudé
mais si nous remontons vers les années trente ou
quarante, quand on avait besoin de pain, d'eau ou de
la simple liberté, nous reconnaîtrons que le concept
" Démocratie" avait une signification particulière.

Avec la lutte pour l'unité nationale et l'lndêpendcnce
du pays s'est développée l'idée de Démocratie.

Cet aspect est l'un des meilleurs et constitue une
des plus importantes vertus dont le mouvement natio-
naliste doit être fier, Et il faut reconnaître que Bel
Hassan al/AZZANI était à la tête des combattants pour
la Démocratie. •

L'Indépendance, selon Bel Hassan aUAZZANI ne
suffit absolument pas pour la libération du pays, car
"indépendance ne peut accorder la liberté politique. Cette
liberté doit entrer dans un cadre réel et actif et Son
cadre réel et actif c'est la Démocratie... c'est-à-dire
rendre la parole au peuple, accorder au peuple la liberté
d'action et la liberté d'exercer le pouvoir. Le vrai sens
de la "Démocratie" c'est de permettre au peuple de
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se gouverner, de se diriger, de faire les options impor-
tantes dans les domaines politique, économique et
social... Ces mêmes options doivent émaner du peuote
C'est ainsi qu'on donne un sens général au mot
" Démocratie ".

Vous savez que la démocratie politique ne peut
être d'aucune utilité, en ce siècle, sans la démocratie
économique et sociale lesquelles toutes doivent être
accordées au peuple par le peuple.

Si nous essayons de définir la démocratie dans
ce sens réel et large, nous pouvons comprendre la
portée et l'importance du mot "Démocratie" à l'époque
coloniale. Le colonialisme avait mis la main sur toutes les
potentialités du pays tant sociales, économiques que
politiques.

En faisant allusion à la démocratie pendant la
période coloniale. c'est comme si nous osions dire au
colonialisme ~ "Sors d'ici. nous voulons aérer nos
affaires nous mêmes. aérer notre économie nous mêmes.
et ainsi faire accéder notre jeunesse à toutes les
potentialités économiques ".

Le mot : " Démocratie " paraît simple dans son
évocation, mais il est très important quand il est calqué
sur une méthode politique et un programme d'action
nationale.

Bel Hassan était intrépide en associant dans ses
revendications la démocratie à l'Indépendance.

Le troisième acte de foi, c'est la libération du Maroc
nor la voie de la presse.

Nous avons connu la presse libre et militante ou
Maroc, par l'entremise, de la "Koutlat El-Amal El-Ouot-
tani ", et je reconnais que Bel Hassan QUAZZANI était
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parmi cette équipe de journalistes de "action ncttonole,
le vétéran de la presse libre.

Le premier périodique que la "Koutlat El-Amal EI-
Ouattani t r avait fait paraître était rédigé en
langue française, car la presse en langue arabe était
interdite aux Marocains par les dispositions législatives
colonialistes.

En somme ces traits de caractère tres Importants
que Dieu ne lègue qu'au citoyen militant prédestiné à
une mission sacrée, étaient bien l'cpcncqs de Bel Hassan
OUAZZANI. Il était notoirement connu comme tel: la
combattant et dirigeant vénéré par ses amis et ses
collaborateurs, par le peuple tout entier et par tous les
militants pour la liberté et l'action notloncllste,

A cause de ce militantisme et de cette action conti-
nue pour l'Indépendance, la Démocratie et la liberté d'ex-
pression, Bel Hassan OUAZZANI possédait toutes les
caractéristiques des valeurs humaines grandioses qul
sont un apport à la personnalité nationale et que nous
devons' comprendre et vénérer.

Il était vraiment exemplaire, un exemple suprême
dans l'échelle des valeurs morales.

En effet, Bel Hassan OUAZZANI était exemplaire,
car il n'a [ornois dit un mot déplacé à ses amis, encore
moins à ses adversaires politiques.

Il a marqué son militantisme politique de l'emprunt
de l'action nationaliste. Il convient de soulginer qu'il
étclt avec ses frères de combat, plus des nationalistes
que des hommes politiques, car il existe une grande
nuance entre l'action nationaliste et l'action politique
professionnelle.
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Nous remercions Dieu de nous avoir épargné dans
notre militantisme nationaliste de la politique profession-
nelle. Il n'y a qu'une mentalité militante nationaliste et
c'est par ce biais que nous avons abordé le domaine
politique. C'est pourquoi lorsque Bel Hassan OUAZZANI,
en agissant politiquement, en rédigeant ses articles
conformément à cette mentalité et ce civisme, il ne
.s'est jamais opposé à quiconque individuellement, n'a
[omets raconté ou rapporté sur quelqu'un un fait repre-
hensible ou fait du mal même à ses adversaires politi-
ques. La politique, chez lui, était très élevée et restcrt
transcendante, revêtant un caractère moral.

La moralité jointe à une action forte donnent cette
impulsion nécessaire dans le domaine de l'action natio-
naliste et le domaine politique.

Nous l'avons également connu en tant qu'homme
ayant une forte personnalité transcendante.

C'est celui-là Bel Hassan OUAZZANI à qui nous
avons dit : "Adieu" il Y a quarante jours. C'est cette
personnalité unique dans notre Histoire Nationale, qUI
a donné à notre pays une de ses valeurs historiques.

En réalité, les dirigeants de notre pays, depuis le
début de son histoire, depuis Idriss 1er furent des
lutteurs et des combattants chez qui le sens moral est
un trait de caractère dominant.

Bel Hassan OUAZZANI était le rédacteur du pre-
mier périodique : "L'Action du Peuple ".

Avec ses frères militants, Bel Hassan OUAZZANI
a empreint ce périodique de son sens du courage, de
l'expression véridique, ce qui a exposé ce périodique à
la répression des- autorités du colonialisme français.
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Car, déjà à l'époque, Bel Hàssan OUAZZANI a eu
le courage de demander aux colons de quitter les
fermes qui doivent être restituées aux citoyens, de
revendiquer de l'Administration française de suspendre
la censure et de cesser les représailles sur le peuple.

Cette presse libérale : "L'Action du Peuple" était
son œuvre, cette presse qui a subi des exactions très
dures de la part des Autorités françaises était dirigée
et rédigée par le leader disparu Mohammed Bel Hassan
OUAZZANI.

Jusqu'à nos jours, ses ,articles demeurent influents,
ses éditoriaux restent uniques dans leur genre par ies
leçons de civisme qui s'en dégagent et qui doivent tant
servir à la. jeunesse de l'actuelle génération.

Son action s'est perpétuée, luttant. par la parole et
l'acte pour donner àla presse cette impulsion néces-
saire à son essor.

Il fut démocrate, militant nationaliste, vétéran de ia
libre expression, pionnier de ce nationalisme marocain
issu d'une morale salutaire qu'il faut nécessairement
chercher à préserver.

Nous devons préserver notre action politique dans
l'intérêt de notre patrie en la couvrant de ce sens
moral qui éclaire la voie vers les causes justes.

La grande leçon léguée par la génération précé-
dente, c'est ce cachet qui a servi dans notre lutte pour
la Patrie et pour nos valeurs, et qui doit laisser son
empreinte sur toutes nos actions.

Il nous est très pénible, chers Frères, de dire
.,Adieu" à cette personnalité unique dans notre Histoire
Nationale, mais : "Telle est la volonté de Dieu dont
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personne n'échappe ". Nous prions Dieu de récompenser
tous ceux qui agissent pour l'intérêt de ce pays, qui
ont souffert pour reconquérir cette indépendance dont
nous jouissons aujourd'hui.

Que Dieu le Très Haut fasse admettre dans sa
Miséricorde, notre Cher Disparu. lui éclairer la voie valS
l'Eden et intercéder pour lui. au jugement dernier.

- "Le :jour où chaque âme ne retrouve que ses
actes" (Coran).

Que Dieu accorde le Pardon à notre leader, notre
Ami et très cher Bel Hassan OUAZZANI.

Que notre pays puisse profiter de son action natio-
naliste.

Dieu soulage, pour sa perte, sa petite et sa grande
famille.
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Discours improvisé de M. MAHJOUBI AHARDANE
Mouvement Populaire

Mesdames, Messieurs,

L'Histoire sait qui est Mohammed Bel Hassan
OUAZZANI. Ses amis et ses compagnons de lutte
connaissent l'histoire de cet homme, parce qu'ils ont
vécu avec lui.

Mais, si l'homme ne crée pas l'histoire, c'est le
peuple qui en a l'initiative; néanmoins, dons un sens
convergent, Be! Hassan OUAZZANI a confectionné une
partie de l'histoire du Maroc avec le peuple, car il est
du peuple et a œuvré pour le peuple.

Certes Mohammed Bel Hassan OUAZZANI 0 com-
battu et souffert pour son pays en donnant ce prix ines-
timable d'avoir vécu pour la cause nationale et d'être
mort pour elle SOns tergiverser.

Sous l'indépendance, il était l'un des rares hom-
mes à repousser les prlvlèqes. Il était également celui
oui n'a pas profité, comme tant d'outres: il n'a jamais
rien pris, jamais rien demandé.

Il s'est toujours refusé à monnayer son nationa-
lisme, ses luttes, sa popularité.

Mohammed Bel Hassan OUAZZANI a accepté d'en-
durer diverses épreuves pour sa Potrie, et sans contre-
pa rtle matérielle.

Nous sommes tous témoins, devant l'Histoire et
pour la vérité historique, qu'llc souffert davantage après
l'indépendance que sous le règne du colonialisme.

Mohammed Bel Hassan OUAZZANI a prodigué à sa
génération et aux générations suivantes, une leçon qui
demeure jusqu'à présent pour nous tous, la leçon à tirer
de sa vie exemplaire.
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Quelle est, en effet, cette leçon qu'il nous a léQuée?

- Mohammed Bel Hassan OUAZZANI a vécu exclu-
sivement pour le nationalisme et la politique, soit au sein
du parti dont il était responsable, soit en dehors de ce
parti.

- La leçon qu'il nous a léguée donc, résulte ce
toutes les exactions endurées tant sous le joug colo-
nialiste qu'à l'époque de l'Indépendance (je ne dis pas
l'époque de la liberté 1).

- Si nous pouvons profiter de cette leçon, avec la
détermination et la faculté de réparer nos erreurs dans
le sens bénéfique à cette nation, en vue de l'union, dans
l'oubli des rancunes, il faut toujours, se souvenir de
l'époque passée et ne pas négliger les méfaits du colo-
nialisme. Certains oublient le colonialisme. En imitant
ses idéologies. en suivant ses méthodes dans nos plans
d'action, en calquant nos agissements sur lui, nous nous
écarterons de la leçon léguée par Bel Hassan OUAZZANI.

Par contre, ,si cette leçon demeure innée, en nous,
la disparition de Bel Hassan OUAZZANI nous sera soru-
taire par les vertus et les bienfaits qui en découlent.

C'est pour nous une bénédlcton, que cette réunion
commémorative de sa mort dans l'honneur et la dignité.
Si nous nous conformons à sa leçon, peut-être serions
nous honorés de même, dans la mort.

Certes, Mohammed Bef Hassan OUAZZANI a rejoint
le Compagnon Suprême, car il en va clnsl des martyrs.

La leçon que nous a laissée Bel Hassan OUAZZAN!,
comme celle léguée par Allal EL FASSI ou celle que
nous enseigne aujourd'hui le peupe de Palestine est
que nos ambitions et aspirations de liberté et d'indé-
pendance soient bien méritées et que nous en
soyons dignes.
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Quand nous aurons à engager un combat requlé-
l'Ont, en dépit des difficultés, une lutte constante; quand
nous aurons un devoir à accomplir, nous devons remer-
cier Dieu de nous avoir, en la personne de Mohammed
Bel Hassan OUAZZANI, donné l'exemple prépondérant
et rare en son espèce.

Pour ces raisons, je félicite (ie ne dis pas « je
présente mes condoléances à la famille de Mohammed
Bel Hassan OUAZZANI et à ses compagnons de combat
et du nationalisme ») le les félicite très sincèrement.
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Discours de Monsieur ALI VAT A
(Parti du Progrès et du Socialisme)

Cher frère Azz-Arab OUAZZANI,
Mesdames, Messieurs,
Au nom du Comité Central du Parti du Progrès et

du Socialisme, j'ai l'honneur de remercier le Comité de
commémoration de nous avoir invités à participer à la
célébration du 40ème jour du décès du regretté leader
Mohammed Bel Hassan OUAZZANI.

En son nom également, permettez-moi de vous re-
nouveler nos sincères condoléances à la famille du
disparu, à ses proches, à tous ses amis et ses connais-
sances.

l.a commémoration de feu Mohammed Bel Hassan
OUAZZANI' constitue à notre avis un instant de médi-
tation pour tirer les enseiqnements de l'expérience d'un
leader politique oui. au-delà de nos divergences d'idées
avec lui et, Duels que soient les reproches que nous
pouvons avoir contre lui. reste l'un des porte-drapeau
du mouvement national marocain et l'un de ses piliers
Qui ont joué, pendant les années 30 en particulier, un
rôle remarquable pour éveiller le sentiment national
chez les Marocains, aiguiller leur fierté et pour leur
mobilisation contre l'occupation étrangère.

J'ci déià eu l'occasion, lors d'une émission de
{( Samar }) à la télévision de me référer à plusieurs
aspects de la vie du défunt. Je voudrais aujourd'hui
insister sur ce qui a le plus caractérisé sa vie politi-
que: le fait qu'il a accordé toute son importance à deux
problèmes fondamentaux, toujours posés à l'heure ac-
tuelle de manière urgente.

Premièrement :
Le fait qu'il considère l'occupation étrangère comme

l'ennemi principal, qu'il a par conséquent combattue
résolument. Sachant. que s'il l'avait voulu, il aurait pu
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ignorer ce problème pour obtenir des privilèges que le
colonialisme n'aurait pas hésité à lui offrir en contre-
partie de la facture du silence.

Deuxièmement :

Son attachement à la démocratie. abstraction faite
de sa conception, la démocratie qu'il considérait comme
le fondement des institutions saines et le style de bons
rapports efficaces, la démocratie qu'il résumait dans
l'idée de la « consultation » (Chourcl. à partir de ce
que disait le Coran « leurs affaires doivent être dé-
battues en consultation entre eux ». démocratie dont il
réclamait la concrétisation dans une vie reorésentctive

.à tous les échelons. dans le respect des libertés pu-
bliques et privées pour tous les citoyens sans discri-
mination aucune.

L'attachement de Mohammed Bel Hassan OUAZZANI
à la démocratie est confirmé clairement Dar son oppo-
sition ferme à la tendance démontrée Dar certains à
considérer l'action politique comme un monopole. voire
une propriété privée.

A mon sens. la meilleure célébration de la mémoire
du regretté Mohammed Bel Hassan OUAZZANI est
d'accentuer la lutte au niveau de ces deux questions.

Pour le premier niveau de lutte.; l'impérialisme et
ie colonialisme dans ses aspects ancien et nouveau
constituent toujours notre ennemi principal. En effet,
si après d'incommensurables efforts et luttes nous avons
réussi à arracher notre indépendance. à conqédier le
colonia-lisme espagnol de notre Sahara Occidental.
Ceuta. Meliflia et les îles Zaffarines sont touiours occu-
pées par le colonialisme espagnol, notre intégrité. terri-
toriale reste toujours menacée. le pouvoir francais cher-
che depuis un certain temps à imposer des « solutions »
à la tension qui prévaut au Maghreb. des « solutions )}
qui iraient dans le sens de ses intérêts et orlvi'èqes et
seraient en contradiction avec les intérêts de notre pays
et de notre peuple.
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Tout cela nous oblige, plus que par le passé à
investir tous nos moyens .et potentialités pour faire
avorter les complots ourdis contre notre intégrité terri-
toriale et souveraineté nationale. Ce qui suppose le
renforcement du front intérieur par l'amélioration de la
situation économique et sociale dégradée. Ce qui sup-
pose une politique étrangère progressiste et l'adoption
d'une diplomatie agissante et dynamique. Bref, adopter
des options nouvelles, des options populaires suscepti-
bles de libérer notre économie de l'emprise des mono-
poles et marchés impérialistes, des options qui goran-
tiraient la maîtrise de notre peuple sur les richesses du
pays et que le profit en aille aux larges masses popu-
laires conformément aux intérêts supérieurs de la patrie.

Et compte tenu du fait que l'ennemi impérialiste
complote en alliance avec le sionisme, contre la Nation
arabe dans sa totalité et dans tous ses pays, tous les
Arabes du Machreq au Maghreb se doivent d'unifier leurs
rangs, de synchroniser leurs efforts pour libérer leurs
territoires occupés, récupérer leurs droits spoliés, conso-
liderleur indépendance et souveraineté et assurer leur
dignité afin de pouvoir aller sur le chemin du progrès,
de la justice sociale et de la prospérité.

La renaissance ne réside ni dans les abandons et
les compromissions, ni dons les accords unilatéraux cri-
minels avec les occupants sionistes et leurs tu-teurs.
Elle réside dans 10 lutte constante" dans la fermeté et
la défense résolue de la question sacrée, essence du
problème et axe de la crise: la cause palestinienne.
Cette question sans laquelle nous ne voyons d'autre
solution que celle qui satisfait les Palestiniens et leur
représentant légitime et unique: l'OLP,, en d'autres ter-
mes: leur récupération de leurs droits nationaux, leur
retour à leur terre et la constitution de leur Etat libre

.et indépendant.

A ce propos nous voyons comme un bon augure
le rapprochement observé entre les frères irakiens et
syriens que nous saluons et considérons comme un
exemple à suivre.
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Pour ce qui est du second problème, la démocratie.
personne n'ignore que notre pays a connu ces dernières
années une relative ouverture. le pays disposant désor
mais d'assemblées communales élues et d'une Chambre
des Représentants, abstraction faite de tous les défauts
de cette Chambre et des irrégularités constatées lors
des dernières consultations électorales. car le proces-
sus de démocratisation en est encore à ses balbutie-
ments: notre devoir à tous étant de le consolider. et
de le renforcer en déployant tous les efforts pour en
élargir le champ et partant. de le faire aboutir.

Aussi, le meilleur hommage à rendre à la mémoire
cio teu Mohammed Bel Hassan OUAZZAI\JI est de lier
.c libération à la démocratie. la liberation de la terre
et de ses habitants, la libération de Jo terre de ses
spoliateurs et défendre son intégrité; la libération du
peuple de la pauvreté et du besoin.

Telle est la sonnette que tire l'anniversaire de ce
4Dèm jour que nous célébrons. Et j'ai la totale convic-
tion que cette glorieuse mission sera menée par notre
peuple qui a toujours prouvé son esprit de sacrifice.

Encore une fois, nous nous inclinons au Parti du
Progrès et du Socialisme, avec respect et reconnais-
sance devant la mémoire de notre défunt que Dieu l'ait
en sa miséricorde et toutes nos condoléances à ses
proches et amis.
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Discours de M. Hnd] Ahmed MAANINOU
Parti Démocrate Constitutionnel

Chers frères,

Que je suis comblé de satisfaction, à cause de cette
réunion nationale sans précédent, commémorant le
décès de ce frère, toujours fidèle à son peuple et à ses
engagements, exemplaire dans son comportement vis-
à-vis de tous. Cette réunion même funèbre est de bon
augure.

Car" c'est la commémoration du décès d'un grand
leader marocain qui a passé sa vie, durant cinquante
ans, de lutte inlassable, au service des principes les
plus élevés, et d'un idéal suprême.

Bien que l'occasion incite à la tristesse, à cause
de la perte brutale d'un frère au cœur généreux, héros
courageux, fauché, subitement, par la mort, nous lais-
sant éperdus, dans nos lamentation et pleurs, l'occasion
n'en est que plus exceptionnelle; c'est, en effet, l'oc-
casion que la providence ne permet qu'une seule fois,
dans la vie, celle que donne ton décès, Mon très Chai'.

Je te conjure..., viens regarder le peuple marocain
unanime louant tes vertus, mettant en évidence tes
actes honorables, tes attitudes nobles, ton désintéres-
sement des jouissances matérielles, même lorsque, frap-
pant à ta porte, elles viennent s'offrir à tes regards.

Tu as refusé de t'abaisser pour profiter du travail
et de la peine du peuple qui t'est cher.

Tu as refusé de contribuer à toute charge ou res-
ponsabilité gouvernementale insuffisamment déflnle,

Tu as refusé d'être élevé aux rangs des titres éphé-
mères, au détriment des intérêts du peuple.
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Tout cela, parce que tu avais trouvé l'accès à
cette maturité si rare; tes yeux se sont ouverts sur
cette amère vérité: il n'existe pas de jouissance pour
le gouvernant tant que le gouverné ne savoure pas le
bonheur.

Tu t'es orienté, par la volonté divine, vers la voie
rectiligne, toujours accroché à ce soutien providentiel
inspirant tes actes.

Tu as senti que la vie n'est qu'une épreuve diffi-
cile et que seuls y réussissent, malgré les tentations,
à éviter les mauvais pas, pour rester heureux, ceux qui
ainsi évitent d'accomplir, aujourd'hui, ce qu'ils regret-
teront demain.

Et c'est dans cette position que ta rencontre avec
Dieu dans l'au-delà, est pleine de signification, de satis-
faction et de sérénité d'âme.

Car, toujours fidèle à toi-même, tu n'os jamais op-
posé, à tes adversaires politiques ce qu'ils t'ont fait
endurer, par les actes et les paroles vexatoires.

Pour ce comportement exceptionnel,' l'Histoire te
sacre.

Elle te qualife d'exemple suprême, dans les épreu-
ves de la vie, le grand exemple dans le cours des évé-
nements, l'homme d'expérience qui abattu le record
dons son amour pour son pays, accordant, toujours,
son pardon, pour demeurer digne de son peuple.

Regarde, mon frère, j'imagine que ton âme chaste
nous épie, dans cette cérémonie solennelle, regardant
partout ce peuple, répondant à ton appel, l'appel de
la liberté que tu as toujours respectée et pour laquelle
tu as donné les meilleurs moments et les meilleurs
jours de ta jeunesse, ce don généreux, cette abnéga-
tion. cette grande responsabilité qui sont tes apanages
durant l'épreuve pour atteindre la liberté de ton pays,
bon gré, mal gré.
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Certes. cher frère. los plaisirs ne t'ont point tente,
pour quitter le droit chemin, dans cette vision utopique
de la vie et de ses fastes, par crainte du jour de la
résurrection: {( Le jour où rien n'est utile. ni argent ni
progéniture, sauf de revenir à Dieu avec un cœur pur
et sain }) (citation du Coran) - en préservant. ainsi la
dignité de tes citoyens. pour qui tu os donné. pour leur
bonheur et leur tranquillité. ce que tu as de plus précieux.

Cher Compagnon,

Je te loue. dans la mort, comme je le faisais de
ton vivant pour tes attitudes glorieuses qu'éternise, dans
"Histoire. ton honorabilité.

Je ne pense guère que j'exagère. en parlant au
nom de tes frères fidèles, pour mettre l'accent sur tes
hauts principes qui planent sur cette assemblée.

Je remercie tous les citoyens. ici présents, pour
cette unité dans les objectifs et les motivations sincè-
rement ressenties et exprimées. dans leurs oraisons.

ton âme pure. Ils ne peuvent mieux te récompenser
pour ton abnégation, ta sincérité, ta patience. ton endu-
rance pour la gloire de la patrie. sa dignité et son rang
parmi les nations.

Cher Compagnon.

Reviens vers nous à cette heure et regarde les
citoyens libéraux, venus en délégation. à la cérémonie
qui illustre ta lignée. Ils suivent ton exemple extrême
fait de pardon et de compassion. Ils louent tes attitudes
courageuses. toi qui ne t'es jamais plié. toi qui ne t'es
jamais humilié à l'encontre de la Vérité et du devoir
sacré. L'unanimité s'est faite. ce jour, cher frère. comme
cela ne put jamais se faire auparavant.

Le peuple marocain se réunit, aujourd'hui pour .••'on-
niversaire commémorant le quarantième jour de ton
décès. unissant sa parole à son geste pour la grande
cause nationale, l'unité territoriale et la libération des
parties usurpées de notre pays: cette affaire pour la-
quelle tu as tant donné, sacrifiant, ainsi, ta jeunesse
et ta tranquillité.
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Cette salle, malgré son espace restreint, exprime
clairement cette unité qui fut ton idéal et ton objectif.

Voici les délégués des partis, des syndicats, des
divers organismes et diverses couches populaires, venus,
pour sanctifier la liberté, en ta personne, pour exprimer
leur gratitude à tes actions durant ta jeunesse, l'âge
mûr ou la vieillesse, pour leur bonheur et celui du pays
tout entier, sans exagération, ni restriction.

C'est, en effet, la reconnaissance et l'unanimité
nationale, qui se font, extraordinairement, autour de tes
idéaux de fidélité, de courage et d'abnégation.

Cette réunion, est, simultanément, une consécration
et une leçon de civisme, à notre ennemi commun, qui
menace le pays dans ce qu'il a de plus sacré, et essaie
cie porter atteinte aux droits du peuple marocain et à
son unité territoriale.

Les adversaires de notre unité territoriale doivent
tirer la leçon et la conclusion de cette réunion extra-
ordinaire préparée par le Destîn, à l'occasion des céré-
monies commémorant « La Marche Verte » que célèbre,
en cette même période, triomphalement, le peuple
marocain.

Cher Compagnon,

L'occasion des cérémonies de l'anniversaire de ten
décès, traduit l'unité du Maroc, derrière le guide du
pays S. M. le Roi, pour prendre position face aux
comploteurs et aux conspirateurs rancuniers.

Ceux qui ont exprimé du haut de cette tribune,
leurs sentiments sincères à ton égard, émanant de divers
organismes nationaux, des partis politiques, des orga-
nismes étrangers, des Oulémas avisés et des hommes
de lettres de ce cher pays, unanimement ont déclaré
qu'ils constituent une unité cohérente contre l'ennemi
usurpateur, exprimant, ainsi, cette attitude pour laquelle
tu as toujours œuvré.
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Sois satisfait. tes vœux sont exaucés, le peuple
marocain auquel tu as toujours été fier d'appartenir, est
un grand peuple, par ses attitudes éternelles, particu-
lièrement. lorsqu'il constate le sérieux et l'abnégation.

Le peuple marocain représenté, à cette grandiose
réunion pour célébrer l'anniversaire de ta disparition,
consacre ce que tu as accompli, en œuvres louables.
diffusé d'idées, déployé d'efforts, avec sincérité et
conviction.

Je ne veux comme preuve, à ce que j'avance, eue
ces visages épanouis d'allégresse, attentifs aux discours
et poèmes inspirés par tes glorieuses et éternelles œu-
vres. Toutes ces pensées intimes d'éminents citoyens
reconnaissent, sincèrement, au frère disparu, le compor-
tement désintéressé, la conduite louable et les objectifs
sublimes.

En conclusion. nous renouvelons, nous. démocrates
constitutionnels, par cette réunion nationale, nos pro-
messes de suivre la voie pour laquelle tu as œuvré ta
vie durant, enregistrant pour l'éternité des pages glo-
rieuses. Nous nous engageons ici, par serment lrréver-
sible et irrévocable, devant Dieu, de demeurer fidèles à
tes principes.

Nous implorons Dieu de préparer à notre pays la
victoire et au guide de notre unité S. M. le Roi, l'assis-
tance divine et à ton âme vertueuse, d'être accueillie
auprès de Dieu et son prophète et parmi l'élite des
croyants.

Nous souhaitons à 'tes enfants, tes proches et amis,
" patience et l'endurance à leur épreuve et à tes prin-
cipes et idées continuité et pérennité.
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